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La ferme Lait Prés Verts organise une grande fête de la 
biodiversité le dimanche 13 avril 2025

C’est une belle histoire 
que celle de Léa et Da-
mien. Ce jeune couple 

d’agriculteurs s’est rencontré 
dans une école d’ingénieurs 
en agriculture et ils ont déci-
dé de développer leur ferme 
de 100 ha, qui est certifiée en 
agriculture biologique, avec 
90 vaches laitières. Tout en 
poursuivant leur métier d’agri-
culteurs, ils ont eu envie de se 
diversifier en 2022 à travers 
la création d’une fromagerie 
au lait cru, d’un magasin de 
produits fermiers, et même 
d’une salle de réception. Au-
jourd’hui, la ferme Lait Prés 
Verts est aussi et surtout de-
venue un lieu d’animations 
pour mieux faire connaître ce 
métier passionnant. Leur nou-
velle initiative, c’est de lancer 
une grande fête de la biodi-
versité qui aura lieu dimanche 
13 avril prochain.

Léa souligne : « Notre raison 
d’être, c’est vraiment de faire 
de la pédagogie auprès du 
grand public et rapprocher 
les consommateurs du milieu 
qui les nourrit, c’est pourquoi 
nous voulions créer un événe-
ment permettant de regrouper 
des producteurs et artisans 
ainsi que des associations, 
pour évoquer la question de 
la biodiversité des champs 
à l’assiette. Nous aurons une 
vingtaine de stands pour faire 
la promotion de la biodiversité, 
à travers l’agriculture. Il y aura 
notamment des associations 
comme l’ASPAS (Association 
de protection des animaux 
sauvages) et le CPIE (Centre 
permanent d’initiatives pour 
l’environnement) pour le côté 
« nature » mais également 
des stands sur les bienfaits du 
lait cru et l’éducation au goût 
avec les bons réflexes pour une 

consommation respectueuse 
de la planète et de la santé, 
l’ensemble accompagné de 
producteurs locaux. De plus, 
beaucoup d’ateliers ludiques et 
animations pour les enfants et 
les familles sont prévus tout au 
long de cette journée.»
 
Des produits locaux de 

qualité, avec de très 
nombreuses références

Damien précise qu’il s’agit d’un 
événement « en accès libre et 
gratuit pour le grand public, 
et notre épicerie sera aussi 
ouverte à cette occasion.» En 
effet, la ferme Lait Prés Verts 
est surtout connue pour ses 
fromages au lait cru que l’on 
trouve dans son épicerie qui 
propose des produits locaux 
de qualité, avec de très nom-
breuses références en fruits 
et légumes, viandes, char-

cuteries, épiceries salées et 
sucrées, vins, et des produits 
laitiers dont ceux fabriqués 
sur la ferme. 
 
Dans les nouveautés de 2025, 
Damien et Léa et leur équipe 
se lancent aussi dans la fabri-
cation et la commercialisation 
de crèmes et de beurre au lait 
cru. On peut aussi être fier de 
nos producteurs locaux, car 
un accord vient d’être conclu 
avec le marché de Rungis 
pour vendre les fromages de 
la ferme au niveau national, 
avec pour commencer le fa-
meux Bleu de l’Océan, un fro-
mage persillé, et le Gaulois, 
une tomme au sarrasin grillé. 
Une équipe de sept salariés 
et apprentis accompagnent 
Damien et Léa dans ce défi 
de tous les jours pour une ali-
mentation plus saine.
 
La ferme propose aussi des 
animations toute l’année 
avec le programme suivant 
pour 2025 :
 
- Barbecue concert les ven-
dredis soir : 27 juin, 25 juillet 
et 29 août.
- Petit déjeuner fermier le di-

manche matin : 13 juillet et 10 
août
- Visites guidées de la ferme 
les mercredis après-midi, sui-
vies d’une dégustation des 
fromages au lait cru : 16 avril 
et 23 avril puis cet été 16, 23 et 
30 juillet, et 6, 13 et 20 août.
 
Par ailleurs, la salle de récep-
tion est à louer toute l’année 
pour les particuliers et les pro-
fessionnels.
Informations et inscription 
via le site.

Ferme Lait Prés Verts, lieu-
dit Cannevé à Guérande
À 1km de la sortie « La Baule 
centre » de la 4 voies ; entre 
Bissin et le Golf de la Baule

Site internet de la ferme : 
www.fermelaitpresverts.fr

Horaires du magasin :
Mardi au samedi : 10h-13h 

/ 15h-19h ; fermeture à 
18h30 le samedi

Tél. 06 24 85 67 27 (Léa) ou 
06 71 74 50 44 (Damien) 

La Baule est le premier contri-
buteur de Cap Atlantique, avec 
une participation financière ju-

gée disproportionnée par rapport à 
l’utilisation réelle des services. Franck 
Louvrier, maire de La Baule-Escou-
blac, a récemment rappelé que la par-
ticipation financière de sa commune 
est passée en trois ans de 20 à 23 % : 

« Nous sommes les premiers contri-
buteurs, mais loin d’être toujours les 
premiers bénéficiaires. C’est ce que 
l’on appelle la solidarité territoriale. 
J’ai parfois envie d’évoquer Marga-
ret Thatcher qui, en 1979, lors de son 
bras de fer avec ce qui s’appelait alors 
la CEE (Communauté économique 
européenne), soulignait : «I want my 
money back !», c’est-à-dire : «Je veux 
qu’on me rende mon argent !». Mais 
ce n’est pas seulement la Ville de La 
Baule-Escoublac qui contribue forte-
ment à Cap Atlantique, ce sont aussi 
directement ses habitants, en particu-
lier les résidents secondaires. »

Les habitants de La Baule, notamment 
les propriétaires de résidences secon-
daires, financent en effet près de 40 % 

du budget annuel consacré au ramas-
sage des ordures ménagères de l’agglo-
mération, estimé à environ 19 millions 
d’euros. Cela représente environ 7 
millions d’euros versés par les Baulois, 
alors même que les résidences secon-
daires, nombreuses dans la commune, 
ne bénéficient que très ponctuellement 
de ce service.

Pour Franck Louvrier, cette situation 
justifie largement de ne pas imposer 
une taxation supplémentaire aux pro-
priétaires de résidences secondaires, 
une pratique pourtant courante dans 
d’autres municipalités. Une manière 
pour le maire de souligner la nécessi-
té d’une répartition plus équilibrée des 
charges entre les communes au sein de 
Cap Atlantique.

La Baule, vache à lait de Cap Atlantique ?
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En avril, c’est la foire de Printemps 
au Magasin de la Literie

Le Magasin de la Literie a 
toujours eu une approche 
différente des réseaux 

traditionnels en considérant 
qu’une bonne literie permet 

un sommeil réparateur, donc 
une meilleure qualité de vie, 
et qu’il n’était pas possible de 
vendre de la literie comme une 
table de jardin ou un meuble 

literie, que ce soit le sommier 
ou l’oreiller, il faut d’abord être 
passionné et s’informer en per-
manence des recherches dans 
ce domaine. Ce positionne-
ment permet aussi à l’enseigne 
d’avoir des clients dans toute la 
France. C’est aussi le secret de 
longévité du Magasin de la Li-
terie qui en est à sa 38e année !

Comprendre le 
mécanisme complexe du 

sommeil

En effet, Barbara Costitch 
tient à ce que son équipe soit 
formée directement dans les 
usines des fabricants parte-
naires, afin de maîtriser les 
technologies et les innova-
tions. Elle va même plus loin, 
en travaillant avec l’Académie 
du sommeil, ce qui permet à 
son équipe de comprendre 
le mécanisme complexe 
du sommeil et répondre au 
mieux aux besoins de ses 
clients en proposant toujours 
des solutions adaptées. Dans 
ce domaine, chaque client est 
unique puisque les critères de 
sélection doivent prendre en 
compte son âge, son mode de 
vie ou ses problèmes de san-
té: « Le conseil personnalisé 
est essentiel. »

Cette exigence 
d’expertise et de qualité 

explique le choix de 
rester indépendant

de télévision… C’est pour cela 
que cette entreprise familiale 
a toujours voulu rester indé-
pendante. En effet, quand on 
aborde le concept global de la 

Cette exigence d’expertise et 
de qualité explique le choix de 
rester indépendant, en évitant 
toute logique de réseau ou de 
produits standardisés. Ici, il 
n’est pas question de vendre 
en fonction des accords com-
merciaux du moment, avec 
des objectifs à atteindre, ou de 
proposer des produits low cost 
en marque blanche au nom 
de l’enseigne. L’approche doit 
rester qualitative, attentionnée 
et personnalisée. C’est Barbara 
et son équipe qui sélectionnent 
les marques, et non l’inverse. 
L’enseigne travaille avec les 
fabricants les plus renommés, 
notamment Tempur, Latto-
flex, Beka, Technilat, Tréca, 
Simmons, Duvivier, Epéda et 
Bultex. « Nous sommes en me-
sure de vous offrir des produits 
de qualité, soutenus par un suivi 
de longue durée » précise Bar-
bara.

Outre les matelas, Le Maga-
sin de la Literie propose éga-
lement une vaste gamme de 
linge de lit, de couettes, de 
housses de couette, d’oreil-

lers, de draps, et de surma-
telas, mais aussi tout pour la 
déco de votre chambre : jeté 
de lit, coussin, plaid…. Là aus-
si, les marques les plus presti-
gieuses sont au rendez-vous: 
Hugo Boss, Kenzo, Yves De-
lorme, Jalla, Descamps, Brun 
de Vian Tiran, Pyrenex, Viva-
raise, ou Olivier Desforges.

Le Magasin de la Literie 
organise sa Foire de prin-
temps tout au long du mois 
d’avril en proposant de 
nombreuses réductions. 
C’est l’occasion de vous of-
frir le meilleur pendant ces 
30 jours de folie !

Magasin de la Literie, 6, 
rue de la Héronnière, Zone 

commerciale Auchan à 
Trignac. 

Tél. 02 40 90 15 07. 
Site : www.magasin-de-la-

literie-44.fr
Ouvert du lundi au vendre-

di de 9h30 à 12h15 et de 
14h à 19h et le samedi en 

continu.

Certaines parties des 
plages de Pornichet 
et de La Baule sont 

actuellement fermées au 
public en raison d’une opé-
ration importante de trans-

fert de sable. Ce chantier 
intervient après que des re-
levés topographiques, réali-
sés entre novembre 2024 et 
février 2025, ont révélé une 
perte significative de sable, 

Des opérations de transfert de sable 
entre Pornichet et La Baule

évaluée à environ 30 000 m² 
à La Baule-Escoublac et 23 
000 m² à Pornichet.

Cette érosion hivernale a 
particulièrement touché la 
zone centrale des plages, 
tandis qu’une accumulation 
notable de sable a été obser-
vée à leur extrémité basse et 
le long des digues. Face à ce 
phénomène, une opération 
visant à déplacer environ 10 
000 m³ de sable a été lancée, 
financée aux deux tiers par 
la ville de La Baule et pour 
le tiers restant par celle de 
Pornichet.

Les relevés indiquent no-
tamment une accumulation 
importante de sable près 
de la digue située face au 
Nina ainsi que dans le port 
d’échouage de Pornichet. 
Ainsi, sur la plage des Li-
braires à Pornichet, les tra-
vaux doivent permettre de 
rétablir un niveau adéquat 
pour l’installation prochaine 
des restaurants et des clubs 
de plage.

Ces interventions se pour-
suivront jusqu’en juin, no-
tamment vers les plages 
de Bonne Source et de 
Sainte-Marguerite.
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Bioliance ouvre à La Baule un laboratoire 
innovant et accueillant

Le groupe Bioliance, spé-
cialisé en biologie mé-
dicale, vient d’ouvrir un 

nouveau laboratoire à La 
Baule, idéalement situé face à 
la gare SNCF. À la tête de cette 
nouvelle implantation, le doc-
teur Christophe Richard, mé-
decin biologiste et habitant de 
La Baule. « J’ai fait mes études 
à Nantes et je suis associé à 
Bioliance depuis 2000, précise-
t-il. Avec déjà 32 laboratoires 
en Loire-Atlantique et en Ven-
dée, il nous semblait pertinent 
d’établir une nouvelle antenne 
sur la côte. »

Le choix du site, face à la 
gare, a été stratégique : 
«L’emplacement nous a im-
médiatement séduits, sou-
ligne Christophe Richard. 
Le grand parking gratuit de 
courte durée permet aux pa-
tients de se garer facilement 

presqu’île, contribue à créer 
une atmosphère apaisante et 
éloignée de l’environnement 
clinique habituel.

Un automate capable de 
traiter les urgences

Autre avantage notable, le 
laboratoire dispose d’un au-
tomate capable de traiter les 
urgences directement sur 
place. « Environ 95 % des 
analyses sont effectuées sur 
notre plateau technique de 
Saint-Herblain », explique le 
Docteur Richard. Toutefois, 
«grâce à notre automate, 
nous pouvons traiter rapide-
ment des urgences vitales, 
comme une suspicion d’in-

Confidentialité et 
confort

Ce laboratoire adopte un 
concept inédit sur la côte. 
Le modèle « laboratoire 
2.0 », que l’on appelle « Pa-
tient d’abord », est axé sur la 
confidentialité et le confort 
des patients. Ici, pas de salle 
d’attente traditionnelle. Pour 
garantir la confidentialité, 
chaque patient, avec ou sans 
rendez-vous, est immédiate-
ment dirigé vers une cabine 
individuelle de prélèvement, 
spécialement conçue pour 
réduire l’anxiété liée aux 
analyses médicales. Le dé-
cor, composé de tableaux 
rappelant les paysages de la 

farctus, en obtenant des résul-
tats en seulement une heure.»

Enfin, les horaires d’ouver-
ture étendus représentent 
également une nouveauté 
pour les Baulois. Le labora-
toire est désormais acces-
sible l’après-midi et le samedi 
matin, évitant ainsi aux habi-
tants de devoir se déplacer 
à Guérande ou Saint-Nazaire 

pour leurs analyses médi-
cales en dehors des horaires 
classiques.

Laboratoire Bioliance
134 avenue des Ondines, 

face à la gare SNCF, La 
Baule.

Ouverture : lundi au 
vendredi, 7h-12h30, et 14h 

-17h ; samedi, 7h30-12h.

Céline, secrétaire, Camille, infirmière, et le docteur Christophe Richard

pour une durée maximale de 
15 minutes, suffisante pour ré-
aliser leurs prélèvements en 
moins de 10 minutes. »

À Pornichet, l’avant-dernier 
tronçon du boulevard de 
Mer, situé entre l’avenue 

des Evens et l’avenue Gabrielle, 
vient d’être rouvert après avoir été 

totalement rénové. Maintenant, 
tous les efforts se tournent vers la 
dernière étape des travaux, entre 
le port d’échouage et le boulevard 
du Port. Ce chantier final va per-

mettre au square Hervo de devenir 
un véritable espace ludique, convi-
vial et familial. Son ouverture est 
attendue pour le début de l’été.
En parallèle, tout près de là, 

l’aménagement de l’avenue et du 
parking du 18 Juin avance rapi-
dement. La fin de ces travaux est 
prévue dans les prochaines se-
maines.

Pornichet : réouverture de l’avant-dernier tronçon du boulevard de Mer
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Restaurant O’ Vignes : un endroit simple et authentique

Si vous cherchez une 
bonne adresse, convi-
viale et vraiment authen-

tique, O’ Vignes pourrait vite 
devenir votre coup de cœur. 
Florian Brochard et Thomas 
Richard, deux amis d’enfance, 
ont repris ce lieu déjà connu, 
autrefois connu sous le nom 
de « Chez Fernand », sur la 
route entre La Baule et Gué-
rande. « Quand on a vu ce lieu, 
on a tout de suite compris qu’il 
était spécial, on est à quelques 
minutes de La Baule, mais on 
se sent ailleurs, comme à la 
campagne », racontent Flo-
rian et Thomas. Le restaurant 
O’ Vignes possède un grand 

espace extérieur avec son jar-
din de 1500 m², ses terrains de 
pétanque, son espace de jeux 
pour les enfants, ses animaux 
(chèvres, moutons, poney) 
où vous pourrez déguster de 
nombreux cocktails et entrées 
à partager. C’est à coup sûr 
l’endroit où l’on se sent bien, 
en famille ou entre amis.

Tout est fait maison 

Côté assiette, tout est fait mai-
son et les assiettes sont géné-
reuses : entrées à partager, sa-
lades, poissons, viandes grillées 
à la cheminée, sans oublier les 
spécialités locales comme les 

huîtres ou les moules fraîches. 
Et bien sûr, quelques bons vins 
pour accompagner le repas. 
L’offre correspond exactement 
à ce que l’on peut attendre d’un 
tel lieu. Thomas tient à ce que 
l’ambiance reste décontractée : 
« Ici, on ne se prend pas la tête, 
on vient simplement profiter ». 
À midi en semaine, c’est aussi 
un endroit apprécié pour une 
pause déjeuner rapide et abor-
dable à 17,90 € (plat-dessert).
 
Ce restaurant indépendant, 
c’est aussi l’histoire d’une ami-
tié entre Thomas, spécialiste 
de la restauration, et Florian, 
producteur de moules de gé-

nération en génération avec 
l’entreprise familiale «Les 
Vignes Marines». Florian 
Brochard explique qu’il était 
presque évident de lancer 
un restaurant : «Nous avions 
à cœur de continuer la com-
mercialisation en maîtrisant 
toute la chaîne de production, 
nous sommes des amis d’en-
fance, Thomas est dans la 
restauration, alors nous avons 
décidé d’ouvrir un restaurant 
indépendant, avec une carte 
traditionnelle, où tout est fait 
maison, de la première entrée 
au dernier dessert. » 

Le lieu privilégié pour 
déguster les meilleures 

moules de la région

L’offre de moules est à nou-
veau proposée, pour le prin-
temps et l’été, en complément 
de la carte traditionnelle. O’ 
Vignes apparaît naturelle-
ment comme le lieu privilégié 
pour déguster les meilleures 
moules de la région.

O’ Vignes, 2330 Route de La Baule à Guérande 
Ouvert toute l’année, tous les jours sauf le mercredi, de 

12h à 14h et de 19h à 21h30. 
Contact : 02 40 23 79 38 - contact@ovignesrestaurant.fr

 
Les Vignes Marines, 8, Leniphen à Guérande. 

Contact : 09 60 44 57 69 - lesvignesmarines@gmail.com

Florian Brochard et Thomas Richard

La Baule-Escoublac accueillera pour la 
première fois une étape du Région Pays 
de la Loire Tour, le mardi 8 avril 2025. 

Les coureurs traverseront notamment le pont 
La Baule-Le Pouliguen, l’avenue des Lilas et 

les boulevards Hennecart et du Docteur René 
Dubois, avant une boucle finale à travers de 
nombreuses avenues de la ville. 

Dès 14h, animations et retransmissions en 

direct sur écran géant attendent le public sur 
le site d’arrivée (boulevard René Dubois). La 
course sera également diffusée sur la chaîne 
L’Équipe. La circulation sera interdite sur plu-
sieurs avenues et boulevards de La Baule-Es-

coublac le 8 avril 2025, à des horaires spéci-
fiques, notamment entre 6h00 et 23h00. Le 
stationnement sera interdit sur de nombreuses 
avenues et boulevards à partir du 6 avril 2025 
à 20h00 jusqu’au 9 avril 2025 à 12h00. 

La Baule-Escoublac accueille pour la première fois le Région Pays de la Loire Tour
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La Baule+ : Vous rap-
pelez cette légende 
indienne sur le che-
val mort. Cependant, 
personne ne veut l’ad-
mettre : est-ce ce qui ca-
ractérise la situation de 
notre pays ?

Charles Sannat : Le che-
val est mort. On sait qu’il est 
mort, mais on ne veut pas le 
reconnaître. C’est une his-
toire qui vient des Indiens 
du Dakota qui disent que la 
meilleure manière d’annon-
cer que son cheval est mort, 

c’est tout simplement d’en 
changer. Dans cette méta-
phore, on va plus loin: on ac-
cuse le cavalier et on change 
de cavalier, alors que le che-
val est toujours mort. 

Concrètement, on avait 
Élisabeth Borne, puis Mi-
chel Barnier et maintenant 
François Bayrou. Mais peu 
importe, la structure éta-
tique est la même, avec le 
même taux d’endettement 
et les mêmes contraintes 
normatives de l’Union eu-
ropéenne. On demande à 

ces gens de monter sur un 
cheval mort en continuant à 
faire semblant. On va même 
faire des réunions pour sa-
voir comment réanimer un 
cheval mort et c’est exacte-
ment ce qui se passe avec 
le conclave sur les retraites. 
On fait une réunion avec 
tous les partenaires sociaux. 
Cela fait quarante ans que 
cela dure, mais il ne se pas-
sera rien, puisque le système 
est mort. Personne ne veut 
reconnaître cela, car si l’on 
reconnaît que le cheval est 
mort, les implications seront 

effroyables. 

Pourtant, il faut affronter la 
réalité en face en acceptant de 
passer à la caisse. Personne ne 
veut être celui qui sera dans 
l’obligation d’officialiser que 
le cheval est mort, à savoir 
que le système d’État-pro-
vidence dans lequel nous 
sommes n’est plus viable.

Nous assistons à un 
immense effondrement

Le moment de cette officia-
lisation est-il imminent ?

Charles Sannat : « Si l’on reconnaît 
que le cheval est mort, les 
implications seront effroyables. »

Charles Sannat est économiste et il dirige notam-
ment le site Insolentiae. Il analyse la situation 
économique en s’inspirant d’un vieux conte in-

dien où le cheval est mort. On refuse de l’admettre, on 

continue de demander à un autre cavalier de monter 
dessus, toutefois cela ne change rien. Selon lui, c’est en 
fait la situation dans laquelle se trouve la France.

Économie ► Le cheval est mort. On continue de changer de cavalier, 
mais cela ne change rien…

On s’en rapproche forcé-
ment chaque jour un peu 
plus, avec une économie à 
l’arrêt, des déficits publics 
que l’on n’arrive plus à re-
dresser et un niveau de fis-
calité qui le plus élevé de 
l’OCDE. Même nos raison-
nements prêtent à sourire. 
Regardez le dernier débat 
sur le fait de taxer les retrai-
tés aisés. En réalité, ce n’est 
pas de cette manière qu’il 
faut poser le débat. Faut-il 
taxer les retraités aisés pour 
pouvoir payer les retraites ? 
Si je pose le débat ainsi, on 
comprend tout de suite que 
cela n’a pas de sens. 

Nous sommes à un stade 
où les décisions qui sont 
prises par ceux qui nous 
dirigent deviennent totale-
ment absurdes, parce que 
le système en lui-même 
est devenu totalement ab-
surde. Nous assistons à un 
immense effondrement. Au 
départ, c’est toujours lent, 
parce qu’il y a de l’inertie, 
des forces de rappel, des 
choses qui peuvent tourner 
un peu toutes seules. Mais, 
petit à petit, à force de tout 
réduire, on découvre que la 
SNCF ne sait plus faire rou-
ler des trains dès qu’il y a un 
peu trop de vent, que l’Édu-
cation nationale ne sait plus 
apprendre à lire, écrire et 
compter à nos gamins, que 
le courrier n’est plus dis-
tribué... Et je ne vous parle 
même pas des hôpitaux. 

Dans ce contexte, comme le 
système de soins s’effondre, 
on nous explique qu’il faut 
forcer la vaccination, même 
si cela amène des décisions 
complètement stupides. 
Par exemple, on a forcé les 

professionnels de santé à se 
vacciner, alors qu’ils ont la 
culture de l’immunité natu-
relle. Nous sommes dans un 
système qui devient com-
plètement fou, parce qu’en 
réalité il est complètement 
mort. Malgré tous les mil-
liards qui sont prélevés 
chaque année sur l’activité 
économique, nous n’avons 
plus aucun service public 
qui soit à la hauteur.

Les retraités peuvent 
répondre qu’ils ont 

cotisé toute leur vie, 
ils ont tout à fait 

raison, mais ce n’est 
pas le sujet

Beaucoup de gens se 
moquent de ce qui peut 
arriver, parce qu’ils ne 
se sentent pas concer-
nés. Pensez-vous que 
c’est une question de 
mois, d’années ou de dé-
cennies ?

Je peine à imaginer que l’on 
puisse tenir encore pendant 
des décennies. Aujourd’hui, 
on est en train d’imaginer 
de nouvelles taxes pour 
continuer de payer l’activi-
té de ceux qui n’ont jamais 
commencé à travailler. À un 
moment donné, quand on 
analyse la situation, on voit 
tous les points de blocage et 
l’on se dit que l’on ne va pas 
pouvoir tenir pendant des 
années. Les derniers chiffres 
du chômage sont désas-
treux, et nous connaissons 
la plus forte hausse depuis 
les dix dernières années. La 
France est en récession de-
puis plusieurs mois, ce qui 
signifie une augmentation 
importante des dépenses so-
ciales, mais aussi une baisse 
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importante des rentrées 
sociales. Donc, le déficit ne 
peut que s’amplifier. 

Pour que cela ne s’effondre 
pas, il faudrait réduire les 
dépenses publiques de ma-
nière significative. Gérard 
Larcher a un fauteuil à 34 
000 € et c’est un exemple 
désastreux sur le plan poli-
tique au moment où l’on de-
mande aux gens de se serrer 
la ceinture. Il faut avant tout 
réduire les dépenses sociales 
et cela signifie se pencher 
sur l’assistanat et la rémuné-
ration des retraites. 

Les retraités peuvent ré-
pondre qu’ils ont cotisé 
toute leur vie, ils ont tout à 
fait raison, mais ce n’est pas 
le sujet. Le sujet, c’est que 
nous sommes dans un sys-
tème par répartition et ce 
n’est pas une question mo-
rale, mais une question de 
tiroir-caisse. 

Dans un système par ré-
partition, par définition, 

quand il n’y a plus rien à 
répartir, il n’y a plus rien ! 
Faire travailler les gens plus 
longtemps ne réglera pas le 
déséquilibre des retraites 
aujourd’hui. Or, vous avez 
17 millions de retraités et 24 
millions d’actifs moins les 
chômeurs. Vous ne pouvez 
pas avoir un actif capable 
de créer suffisamment de ri-
chesses pour la répartir sur 
un retraité.

Les mesures à 
prendre pour éviter 

la faillite deviennent 
sensiblement 

identiques aux 
conséquences de la 
faillite elle-même

Beaucoup de gens ont 
cru en la parole de 
l’État. Ils ne peuvent 
plus épargner pour leur 
retraite parce qu’ils en 
sont trop proches et ils 
risquent de se retrou-
ver avec absolument 
rien dans les années qui 
viennent…

Je vais faire une analogie 
historique qui ne fera plaisir 
à personne. À travers l’his-
toire humaine, qui est gé-
néralement tragique, on re-
trouve à chaque génération 
des générations sacrifiées. 
On ne sacrifie pas les jeunes 
pour sauver les vieux, mais 
c’est pourtant ce que l’on a 
fait au moment du confine-
ment. 

De la même manière, on ne 
peut pas forcément parler 
de justice et de morale pour 
ces gamins qui sont morts 
dans les tranchées en 14-
18. Il faut aussi penser aux 
morts de 39-40, lors de la 
débâcle, à tous ceux qui 
ont perdu la vie lors du Dé-
barquement. On ne va pas 
demander si ces gens ont 
cotisé pour une retraite… 
N’oublions pas l’Indochine, 
l’Algérie, le 11 septembre… 
Donc, l’histoire est tragique 
et l’histoire est faite de gé-
nérations sacrifiées. 

Après, les gens peuvent ve-
nir se plaindre et taper du 
pied, mais quand il n’y a plus 
d’argent dans les caisses, il 
n’y a plus d’argent dans les 
caisses. Ceux qui sont prêts 
sont prêts et ceux qui ne 
l’étaient pas ne le sont pas. 
Nous avons vécu des an-
nées de grande prospérité 
et de paix, et celui qui est 
pauvre aujourd’hui a un ni-
veau de vie bien supérieur 
à quelqu’un d’aisé avant la 
Deuxième Guerre mondiale. 

Globalement, mes parents, 
avant la Deuxième Guerre 
mondiale, vivaient sensible-
ment comme les Romains ! 
Aujourd’hui, on nous parle 
du droit opposable au loge-
ment et on ne supporte plus 
la moindre critique. Donc, 
c’est une société qui ne peut 
plus fonctionner. La raison 
pour laquelle Donald Trump 
n’est pas tout seul, c’est que 
tout cela est allé tellement 
loin, que d’autres personnes 
entendent maintenant poser 
des limites. 

Nous sommes dans une so-
ciété qui ne veut plus travail-
ler, donc c’est une société en 
décomposition. On ment 
aux gens depuis cinquante 
ans. On leur ment de plus en 
plus chaque année et on leur 
fait espérer ce qu’il ne faut 
pas espérer.  Donc, ils sont 
dans une situation où ils 
ne peuvent prendre que de 
mauvaises décisions. À force 
de se mentir, on ne peut plus 
échapper à la réalité. On 
peut tenir encore quelques 
années, certes, en volant les 
épargnants, en volant les re-
traités, donc il y a des solu-
tions. Les mesures à prendre 
pour éviter la faillite de-
viennent sensiblement iden-
tiques aux conséquences de 
la faillite elle-même.

Doit-on craindre 
une confiscation de 
l’épargne ?

C’est le plus facile. D’ail-
leurs, ceux qui ont le plus 
d’épargne, ce sont les re-
traités. C’est logique. Il sera 

facile d’aller taper dans le 
stock d’épargne disponible 
et, comme nous sommes en 
démocratie, on fera tout cela 
très bien, dans le respect 
de la propriété privée et du 
droit. 

Donc, on ne va pas arriver 
un beau matin en vous di-
sant que l’on a pris votre 
argent à la banque. Vous au-
rez un emprunt obligatoire 
et vous devrez donner un 
pourcentage de vos avoirs. 
Évidemment, si jamais 
vous avez besoin de déblo-
quer de l’argent à la suite 
d’un décès ou pour acheter 
une résidence principale, 
vous pourrez reprendre des 
sous, mais vous serez quand 
même volontaire d’office. 
C’est toujours ainsi que les 
choses se passent et ce sera 
un emprunt qui respectera 
parfaitement la Constitution 
française.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.



la baule+8 | Avril 2025

Dans un monde où 
l’image règne en 
maître, la photogra-

phie joue un rôle crucial pour 
capter l’attention et susciter 
l’intérêt. Saviez-vous qu’une 
annonce immobilière ac-
compagnée de photos pro-
fessionnelles a 40 % plus de 
chances de retenir l’attention 
et d’engendrer un retour po-
sitif ? C’est ce constat qui 
a poussé Frédéric Evezard, 
photographe expérimenté, à 
créer Chezmoi.photo : un ser-
vice innovant qui propose des 
photos professionnelles et des 
visites virtuelles pour valoriser 
vos biens et accélérer leur 

vente ou leur location. 

Capturer le meilleur de 
chaque espace

Le constat est simple : bon 
nombre d’annonces souffrent 
de clichés peu flatteurs. 
Ombres mal placées, ca-
drages hasardeux ou am-
biance terne... Ces défauts 
peuvent dissuader un poten-
tiel acheteur dès le premier 
regard. Avec son expertise 
en photographie immobilière, 
Frédéric Evezard a l’œil pour 
capturer le meilleur de chaque 
espace. Il joue avec la lumière, 
corrige les imperfections et 

sublime chaque détail pour 
faire ressortir le potentiel d’un 
bien.
 

Beaucoup d’annonces 
ne sont pas optimisées

Frédéric s’adresse aux parti-
culiers qui font de la location 
saisonnière ou qui veulent 
vendre eux-mêmes leur lo-
gement : « Une Bauloise m’a 
dit qu’elle avait amorti la 
prestation en deux nuits de 
location! » Chezmoi.photo 
s’adresse aussi aux agences 
immobilières, car les agents, 
certes spécialistes de leur 
domaine, n’ont pas l’œil d’un 

Chezmoi.photo : sublimez votre annonce immobilière 
avec Frédéric Evezard

photographe professionnel et 
beaucoup d’annonces ne sont 
pas optimisées, alors que c’est 
plus que jamais décisif.
 
Chezmoi.photo propose des 
offres qui vont de 150 à 450 
euros, du reportage photo à 
la visite virtuelle : « L’offre de 
base, c’est le reportage photo-
graphique classique. Ensuite, la 
photo à 360, cela permet de vi-
sualiser l’ensemble d’une pièce, 
c’est particulièrement adapté 
aux petits espaces, qui sont 
plus difficiles à mettre en avant 

en photographie traditionnelle. 
Enfin, la visite virtuelle est un 
assemblage de photos à 360. »
 
La première impression 

est décisive

Imagineriez-vous vous rendre 
à un rendez-vous profession-
nel, ou galant, sans soigner 
votre apparence ? Il en va de 
même pour un bien immo-
bilier : la première impres-
sion est décisive. La qualité 
des photos reflète non seu-
lement le potentiel du bien, 

mais également la confiance 
et le sérieux du vendeur ou 
de l’agence. En conclusion, 
Frédéric devient le conseil 
en image du bien immobilier 
pour le rendre plus séduisant.

Contact : Frédéric Evezard 
au 06 60 74 13 23. 

Site : Chezmoi.photo

CapAtlantique lance dès avril 
2025 des travaux pour réno-
ver les réseaux d’eaux usées et 

d’eau potable à La Baule-Escoublac, 
Pénestin et Mesquer. Plus de 4 km 
de canalisations seront remplacés.

Pénestin : du 15 avril au 19 juil-
let, route du Logo, rue de la Vilaine 
et secteur Le Branzais. Routes bar-
rées avec déviations prévues. Col-
lecte des déchets maintenue.

Mesquer : du 10 avril à fin octobre 
(pause en juillet-août). Routes 
concernées : Merquel, Kerdandec, 
Lann-Guy, et route de la Bôle de 
Merquel (septembre-octobre). Cir-
culation alternée et transports as-

surés normalement.

La Baule-Escoublac : du 7 avril 
au 24 mai, allées Thérèse et des 
Faunes. Routes fermées avec dé-
viation. Points temporaires de col-

lecte des déchets prévus.

Infos riverains : 
Direction technique CapAtlan-
tique au 02 28 54 17 20.

Travaux sur les réseaux d’eau à partir d’avril 2025



la baule+ Avril 2025 | 9

Le 20 avril 2025, Marc Ré-
thoré fêtera les 20 ans de 
son salon à Pornichet. 

Connu pour son côté haut de 
gamme, le salon est à l’image 
de Pornichet qui a su attirer 
de nombreux artisans et com-
merçants qui contribuent à 
donner une image valorisante 
de la commune. 

Marc a été parmi les premiers 
à défendre une approche ba-
sée sur la créativité, la qua-
lité, l’écoute attentive et une 
hygiène impeccable. Pour 
lui, il est essentiel d’avoir une 
approche très personnalisée : 
«Quand on va chez le coiffeur, 
on ne veut pas ressembler à 
tout le monde. On veut rêver 
un peu, se sentir beau et sur-

tout avoir une coiffure unique. 
Tous les coiffeurs savent repro-
duire 95 à 96 % d’une coiffure, 
mais c’est vraiment dans les 
4 ou 5% restants que la diffé-
rence se joue. »

Aujourd’hui le bon 
coiffeur ne doit pas 

avoir de style

C’est justement grâce à cette 
vision que Marc a réussi à se 
démarquer durablement : 
«Aujourd’hui, ça paraît évident, 
mais il y a 20 ans c’était assez 
nouveau comme démarche. » 
Il a vu les attentes des clients 
évoluer nettement : « Les gens 
veulent des choses très person-
nelles, chacun veut sa propre 
coiffure, alors qu’il y a 20 ans 

on avait envie de ressembler 
à telle actrice ou tel acteur, 
maintenant on nous demande 
des techniques. » Autre évolu-
tion : « Avant, on recherchait 
un style chez un coiffeur. Au-
jourd’hui le bon coiffeur ne doit 
pas avoir de style, parce qu’il 
doit savoir à qui il s’adresse et 
il doit être à l’écoute de tout le 
monde. »

Pornichet : c’est devenu 
un village urbain

Marc se réjouit aussi de l’évo-
lution positive de Pornichet: 
« La commune a beaucoup 
changé, et c’est vraiment bien. 
Entre l’urbanisation, la réno-
vation des rues, l’amélioration 
de l’hippodrome et du front 

Marc Réthoré : 20 ans de succès à Pornichet !

de mer, tout s’est amélioré. 
Avant, la vie s’arrêtait après 
la Toussaint. Maintenant, il y 
a une vraie dynamique toute 
l’année. Pornichet garde son 
côté village, mais c’est devenu 
un village urbain où il se passe 
toujours quelque chose, ce qui 

est très positif pour les com-
merçants. »

Enfin, Marc tient vraiment à 
remercier ses clients et ses 
équipes : « On ne réussit ja-
mais tout seul ». D’ailleurs, la 
formation continue, surtout 

pour maîtriser les nouvelles 
techniques, reste au cœur de 
son activité. Marc sait aussi 
que tout cela n’aura pas été 
possible sans le soutien de 
son compagnon : « L’équi-
libre personnel est essentiel et 
sans la présence de mon mari, 
Franck, je n’aurais jamais pu 
aller aussi loin. » Cette volon-
té permanente de progresser 
explique sans doute pourquoi 
le salon est aussi apprécié de-
puis désormais 20 ans.

Marc Réthoré, salon de 
coiffure mixte, 43, avenue 

du Général de Gaulle à 
Pornichet. 

Tél. 02 40 15 35 42. Ouvert 
du lundi au samedi.

Le Salon B. by Marc 
Réthoré se trouve place du 
Maréchal Foch à Pornichet 

(place du Dauphin). 
Téléphone : 02 40 61 20 46. 
Ouvert du lundi au samedi.

Faire de la publicité, c’est montrer 
qu’on aime ses clients, c’est afficher 

qu’on est là pour eux, en pleine 
forme, solide et toujours dynamique !

la baule+La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires distribués et un minimum de 60 000 lecteurs.
- Un lectorat multigénérationnel.
- Le seul journal gratuit lu et attendu par une majorité de la population.
- Le seul journal gratuit qui a une reconnaissance nationale.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com
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La Baule+ : On a parfois 
la caricature de l’agent 
secret qui a un double 
jeu en étant prostituée, 
postière ou femme de 
chambre. Or, nos es-
pionnes modernes 
peuvent être des photo-

graphes ou des profes-
seurs, et ce sont davan-
tage des infiltrées…

Marie-Laure Buisson: 
Pendant des siècles, les 
femmes ont toujours été uti-
lisées par le pouvoir en place 

pour être des espionnes. 
Mais ce n’étaient pas des 
espionnes de formation. 
Elles étaient à tel endroit, à 
tel moment, et elles intéres-
saient en tant qu’infiltrées 
pour recueillir des secrets et 
voler des documents. 

C’est ainsi que le cardinal de 
Richelieu mettait systémati-
quement des espionnes au-
près de la reine Anne d’Au-
triche, ou que la Résistance 
utilisait systématiquement 
des femmes pour s’appro-
cher des cabarets fréquentés 

Marie-Laure Buisson : « Personne ne 
peut se méfier d’une jeune femme qui 
pousse un berceau avec un bébé. »

Les Français se passionnent 
pour les questions de défense 
et d’espionnage. Le dernier 

ouvrage de Marie-Laure Buisson a 
figuré en tête des ventes sur Ama-
zon pendant plusieurs semaines. 

Elle relate l’histoire de six femmes 
au destin hors du commun qui ont 
été espionnes. Marie-Laure Buis-
son revient sur quelques grandes 
histoires connues, mais aussi in-
connues, puisque, comme elle l’ex-
plique : « J’ai eu accès à la DGSI 
et la DGSE qui m’ont ouvert leurs 
portes pour rencontrer de vraies 
espionnes. C’est unique et c’est la 
raison pour laquelle ce livre a tant 

de succès. »

Marie-Laure Buisson a été avocate 
d’affaires. Elle a travaillé au Parle-
ment européen et elle a également 
été déléguée générale adjointe de la 
fondation Veolia Environnement. 
Attirée par l’armée et ses valeurs, 
elle devient en 2011 auditrice à 
l’Institut des hautes études de Dé-
fense nationale, où elle découvre la 
Légion étrangère. 

Elle est aujourd’hui légionnaire 
d’honneur de 1re Classe, colonel 
de la réserve citoyenne de l’Armée 
de l’air et marraine du 4e Régiment 
étranger.

« Espionnes. Six agents secrets 
d’exception » de Marie-Laure Buis-
son est publié aux Presses de la 
Cité.

Espionnage ► Pourquoi les femmes sont des espionnes hors du commun
par la Gestapo ou la Wehr-
macht. C’était la femme que 
l’on utilisait à l’occasion. De 
nos jours, les femmes sont 
de véritables agents secrets. 
Elles se forment pour cela 
et elles sont recrutées par 
les grandes agences de ren-
seignement pour exercer un 
métier en raison de leurs 
compétences particulières, 
comme la connaissance 
d’une langue rare, la maî-
trise de l’analyse d’images 
satellites, des connaissances 
techniques sur le nucléaire 
ou les mélanges chimiques.

Ceux qui ont une 
très haute idée de 

la femme espionne 
sont les Israéliens

Vous soulignez que les 
femmes ont de meil-
leures capacités d’ana-
lyse que les hommes…

Les hommes et les femmes 
sont de parfaits espions, 
quand ils sont bien formés, 
mais l’espionnage ne se fait 
pas de la même manière. 
Ceux qui ont une très haute 
idée de la femme espionne 
sont les Israéliens. Ce sont 
les maîtres en la matière et 
ils considèrent qu’il y a un 
avantage substantiel à utili-
ser les services des femmes 
espionnes, notamment parce 
qu’ils sont dans une région du 
monde où la mentalité locale 
des pays qui les entourent 
a tendance à sous-estimer 
le rôle des femmes. Dans ce 
contexte, il est intéressant 
d’utiliser des agents auxquels 
on ne fait pas attention et 
que l’on considère comme 
inefficaces, voire comme des 
sous-citoyens.

Sylvia est l’une 
des plus grandes 

espionnes 
qu’Israël ait 

jamais connues

Vous racontez l’histoire 
de Sylvia qui est recru-
tée par le Mossad…

Sylvia est l’une des plus 
grandes espionnes qu’Israël 
ait jamais connues. Son père 
était juif, mais sa mère était 
issue d’une famille de colons 
hollandais qui avaient fui les 
persécutions en Europe du 
Nord au XVIIIe siècle et elle 
avait été élevée comme une 
petite protestante en Afrique 
du Sud. 

Un jour, lors d’un séjour en 
Israël, elle est recrutée par le 
Mossad qui comprend tout 
l’intérêt à utiliser les ser-
vices de cette belle et grande 
femme qui parle plusieurs 
langues couramment, qui 
n’est pas israélienne et qui 
est bourrée de talent. Très 
rapidement, elle est mise 
sous légende. On lui recrée 
une nouvelle identité en lui 
demandant de ne plus être 
professeur d’anglais, mais 
d’aller au Canada en s’appe-
lant Patricia et en devenant 
une photographe profes-
sionnelle. 

Elle est devenue une très 
grande photographe, dont 
les clichés ont été vendus 
aux plus grands journaux de 
la planète, en intégrant une 
grande agence parisienne. 
Et cette couverture de pho-
tographe people lui a permis 
de se balader un peu partout. 
Elle va devenir une confi-
dente et une grande amie 
de nombreux souverains et 
présidents de l’époque, no-
tamment le roi Hussein de 
Jordanie qui lui fera faire 
tous les portraits de famille 
de ses enfants. Elle devient 
même une proche du Shah 
d’Iran et de bien d’autres.

On revient toujours sur 
le fait que lorsque l’on 
veut cacher quelque 
chose de manière effi-
cace, il faut le mettre en 
évidence : donc, elle est 
photographe et elle fait 
des photos partout…

Personne au monde ne 
se doute que cette grande 
femme très belle, qui imite 
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merveilleusement bien 
l’accent canadien, est une 
espionne du Mossad ! Un 
jour, il y a l’attentat commis 
par le groupe Septembre 
noir, lors des Jeux olym-
piques de Munich et elle est 
rappelée par l’état-major du 
Mossad, qui lui demande 
de retrouver les auteurs de 
cet attentat pour préparer 
l’opération de vengeance 
Colère de Dieu.

Espionne à la 
DGSE : une femme 

charmante qui 
pourrait être 

votre voisine de 
plage à La Baule

Vous avez rencontré 
de grandes espionnes 
françaises. L’une d’entre 
elles habite avec son 
compagnon, qui est 
aussi espion, et ils ont 

pour objectif d’acquérir 
une chocolaterie. Dans 
quelques années, on 
ira acheter une boîte de 
friandises sans se rendre 
compte que cette femme 
a transporté des mor-
ceaux de missiles nu-
cléaires dans sa valise…

C’est incroyable. La pre-
mière fois que je suis arrivé 
boulevard Mortier, à la Pis-
cine, au centre de la DGSE, 

on m’a présenté une femme. 
J’ai vu entrer dans la pièce 
une femme charmante, ex-
trêmement souriante, qui 
pourrait être ma meilleure 
amie, votre voisine de plage 
à La Baule, et qui s’est assise 
en ouvrant une tablette de 
chocolat noir en me disant : 
« J’ai besoin de magnésium 
parce qu’il y a quelques 
jours j’étais dans une ex-ré-
publique soviétique et je 
suis rentrée avec un échan-

tillon de leur dernier missile 
balistique intercontinen-
tal dans ma valise! J’ai eu 
chaud, parce que je me suis 
fait arrêter par le douanier, 
qui m’a finalement permis 
de partir…» 

J’écoutais cela en me disant 
que c’était totalement sur-
réaliste. Elle m’a expliqué 
que les gens de la DGSE sont 
des gens ordinaires qui font 
un métier extraordinaire 

avec des moyens exception-
nels. En effet, les moyens 
sont exceptionnels, parce 
que cette femme a sauté en 
parachute en pleine nuit au 
large de Djibouti pour aller 
accoster un bateau rem-
pli d’armes de trafiquants 
russes. Cela raconte ce que 
font nos services pour proté-
ger les intérêts stratégiques 
de la France à l’extérieur du 
territoire.
                (Suite page12)

« Les gens de la DGSE sont des gens ordinaires qui font un métier extraordinaire. »
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Chargée par 
la CIA, à l’âge 
de vingt ans, 

d’aller chercher 
un peu partout 
dans le monde 
des trafiquants 

d’armes 
nucléaires

Qu’est-ce qui motive ces 
femmes ? Sont-elles des 
patriotes ? Font-elles 
cela pour vivre des sen-
sations fortes ?

En ce qui concerne les Fran-
çaises, toutes celles que j’ai 
rencontrées professent un 
patriotisme très puissant. 
Que ce soit l’espionne de la 
DGSI, Justine, ou Chris-
tine de la DGSE, ce sont des 
femmes qui sont heureuses 
de faire quelque chose pour 
leur pays, en empêchant un 
attentat par exemple. 

J’ai ressenti quelque chose 
de très puissant qui les 
anime, car elles veulent 
agir pour le bien commun. 
Mais c’est également le cas 
pour les autres. La femme 
de la CIA, Amaryllis Fox, 
est absolument incroyable. 
Son histoire est authen-
tique. Elle a été chargée 
par la CIA, à l’âge de vingt 
ans, d’aller chercher un peu 
partout dans le monde, no-
tamment au Pakistan et en 
Afghanistan, des trafiquants 
d’armes nucléaires après les 

attentats de 2001. On savait 
qu’al-Qaïda préparait un 
attentat nucléaire sur Man-
hattan après avoir fait ex-
ploser les tours. 

Donc, Amaryllis Fox est par-
tie pour acheter toutes les 
armes nucléaires qu’elle pou-
vait trouver, en faisant aussi 
arrêter les terroristes qu’elle 
pouvait croiser. Elle m’a parlé 
de son amour pour son pays. 
Elle est persuadée que les 
États-Unis ont un rôle fonda-
mental à jouer dans le monde, 
parce que c’est la terre des 
hommes libres, et sa mission 
consiste aussi à propager les 
valeurs de l’Amérique. 

Mais il y a aussi d’autres mo-
tivations, comme l’idéologie 
ou l’amour. Sonya est une 
espionne allemande, juive 
et communiste. Elle arrive 
à Shanghai dans les années 
30 et rencontre l’amour en la 
personne de Richard Sorge, 
que tout le monde connaît 
sans le savoir, puisque c’est 
le plus grand espion sovié-
tique de tous les temps. C’est 
l’un des deux espions que 
Ian Fleming a utilisés pour 
créer son personnage de 
James Bond. 

C’était un alcoolique patenté 
et il adorait boire. Il culbu-
tait absolument toutes les 
femmes qu’il rencontrait. 
C’était un grand séducteur 
et il adorait les bolides de 
course. C’est lui qui a trans-

formé la jeune Ursula Kuc-
zynski en Sonya, puisque 
c’était son nom de code, en 
faisant d’elle la plus grande 
espionne soviétique du XXe 
siècle. Elle s’est battue pour 
les valeurs du communisme 
jusqu’à la fin, même si je ne 
sais pas si l’on peut parler de 
valeurs en ce qui concerne le 
communisme...

Il faut être 
persuadé du bien-
fondé de ce qui est 

entrepris

Vous êtes vous-même 
colonel de la réserve 
citoyenne de l’Armée 
de l’air, marraine de la 
Légion étrangère. Cer-
taines personnes ont 
un engagement pour 
leur patrie et d’autres 
un investissement idéo-
logique qui n’est pas 
forcément en faveur de 
leur nation. Lorsque 
l’évolution de son pays 
n’est plus conforme à 
ses valeurs, comment 
concilier tout cela sur le 
plan intellectuel ?

J’imagine que c’est très 
compliqué. Mais, dans ce 
contexte, je pense qu’il faut 
quitter l’institution que 
l’on sert. Une espionne qui 
n’aurait plus la foi dans la 
centrale de renseignement 
dans laquelle elle travaille, 
il faudrait qu’elle arrête son 
travail. Sinon, on n’a plus 

la puissance pour entre-
prendre une mission dange-
reuse, que ce soit en Iran ou 
au Pakistan, parce qu’il faut 
être persuadé du bien-fondé 
de ce qui est entrepris. 

Nous avons tous des opi-
nions différentes, un affect 
plus ou moins orienté, mais 
il faut quand même être en 
harmonie avec ce en quoi 
on croit profondément. Ce 
n’est pas un travail comme 
les autres. Les espions de la 
DGSE risquent leur vie. Ils 
peuvent recevoir la mort, 
comme donner la mort. 
Quand un visiteur peut se 
rendre au sein de la DGSE, 
sur la place d’armes il y a un 
mur avec des petites étoiles 
anonymes, où chaque étoile 
incarne le souvenir d’un 
agent français décédé sur le 
terrain.

Au final, ce qui compte 
c’est qu’au fond de son 
âme, pour reprendre 
l’image de la pesée des 
âmes dans l’Égypte an-
tique, on soit convain-
cu d’agir pour le bien 
des siens, même lorsque 
l’on fait des choses qui 
seraient considérées 
comme pas très belles 
par d’autres…

C’est pour cela qu’il est 
essentiel d’avoir le senti-
ment d’opérer une action 
vertueuse. Pour reprendre 
l’exemple de Sonya, qui était 
communiste, elle avait le 
sentiment à l’époque de faire 
quelque chose de vertueux. 
Même l’espionne nord-co-
réenne dont je raconte l’his-
toire, chargée par le dictateur 
de Corée du Nord de prépa-
rer un attentat contre la Co-
rée du Sud, au moment où 
elle entreprend sa mission, 
elle a le sentiment de faire 
quelque chose de vertueux. 
C’est bien plus tard qu’elle 
s’aperçoit que ce n’était pas 
le cas. Mais, sur le moment, 
elle était animée par quelque 
chose de très puissant, le 

sens de la mission et l’envie 
d’accomplir son devoir.

Amaryllis Fox : 
dans les couches 

de son bébé, 
elle cachait 

les documents 
secrets. Tout cela 
parce qu’aucun 

islamiste n’a 
jamais pensé à la 

fouiller

Revenons à l’histoire 
d’Amaryllis Fox, qui 
a sillonné le Pakistan 
avec son bébé !

C’est ce qui est incroyable et 
cela montre bien l’utilité de 
la femme dans le domaine de 
l’espionnage. Tamir Pardo, 
ancien patron du Mossad, a 
dit que personne ne peut se 
méfier d’une jeune femme 
qui pousse un berceau avec 
un bébé. Et c’est vrai! Quand 
on voit une jeune femme 
avec un bébé, on ne peut 
absolument pas imaginer 
que c’est un agent secret. 
D’ailleurs, elle avait comme 
couverture le fait d’être une 
marchande d’art ethnique 
au Pakistan et en Afgha-
nistan. Elle s’est promenée 
partout avec son bébé dans 
une poche kangourou sur 
son ventre. Dans les couches 
de son bébé, elle cachait les 
documents secrets. Tout cela 
parce qu’aucun islamiste n’a 
jamais pensé à la fouiller.

Somya : elle est 
connue pour faire 

les meilleures 
pâtisseries de 

la région, alors 
qu’en réalité c’est 
elle qui a donné 
les secrets de la 

bombe nucléaire 
anglo-américaine 

aux Soviétiques

Revenons aussi à Ur-
sula Kuczynski, Sonya, 

formée par Richard 
Sorge, qui devient Ma-
dame Burton en Angle-
terre…

C’est aussi incroyable. Cette 
Allemande communiste a fui 
l’Allemagne des années 30 
avec la montée du nazisme, 
d’autant plus qu’elle était 
juive. Et elle termine sa vie 
en épousant un Anglais. 

Dans le village dans lesquels 
ils vivaient, au milieu de la 
forêt, elle est connue pour 
être la meilleure des pa-
roissiennes, alors qu’elle es-
pionne les Anglais au profit 
de Staline. C’est une petite 
femme charmante, qui se 
promène partout avec son 
sac à main et son chapeau 
cloche. Elle est connue pour 
faire les meilleures pâtisse-
ries de la région et tout le 
monde l’adore, alors qu’en 
réalité c’est elle qui a don-
né les secrets de la bombe 
nucléaire anglo-américaine 
aux Soviétiques. C’est hol-
lywoodien. Je précise que 
toutes ces histoires sont au-
thentiques.

Mata Hari : c’était 
une bien piètre 

espionne

Il n’y a aucun chapitre 
sur Mata Hari…

C’est volontaire, parce que 
dès que l’on dit « espionne», 
tout le monde pense à Mata 
Hari. Elle est restée dans 
l’imaginaire des Français 
comme l’espionne absolue, 
alors qu’en réalité c’était une 
bien piètre espionne. Elle tra-
vaillait à la fois pour les Fran-
çais, puis pour les Allemands, 
ensuite pour les Français… 
Quand elle a été fusillée au 
fort de Vincennes en 1917, les 
généraux ont dit: « On n’était 
même pas certain que cette 
espionne fût si dangereuse 
que cela…»

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Marie-Laure Buison : « Les espions de la DGSE risquent leur vie. 
Ils peuvent recevoir la mort, comme donner la mort.» 
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La nouvelle édition des Voiles de 
l’Humour aura lieu du 17 au 20 
avril au Palais des congrès Atlan-

tia de La Baule. Mathilde Moreau sou-
ligne : « C’est la troisième édition du 
festival. Cette année, nous avons doublé 
le nombre de spectacles en créant une 
scène éphémère, dans une salle un peu 
plus petite, pour accueillir des artistes 
moins connus. Nous allons aussi pré-
senter un plateau avec des artistes de la 
région. Nous voulons vraiment propo-
ser au public de la presqu’île de venir les 
découvrir, car ce sont des artistes très 
doués. » Autre nouveauté : « Cette an-
née, nous proposons aussi un spectacle 
pour enfants et ce sera le 19 avril à 16 
heures. C’est un spectacle que j’ai écrit il 
y a une dizaine d’années, quand j’ai per-
du mon grand-père. C’est un spectacle à 
la fois tendre et drôle. »
 
Mathilde Moreau dirige la Compagnie 

du Café-Théâtre à Nantes et nous lui 
avons donc demandé si elle envisageait 
de créer un tel concept sur la presqu’île. 
Sa réponse a été la suivante : « Un ca-
fé-théâtre sur la presqu’île ? Je viens 
de m’acheter une petite maison au Pou-
liguen, alors, pourquoi pas ? Mainte-
nant, il y a un vrai public à l’année et les 
gens ont besoin de rire. »

Mathilde Moreau lance la 3e édition des 
Voiles de l’Humour à La Baule

Artémis, l’insoumise : un spectacle 
original à Mesquer

Jeudi 17 avril à 17h30, l’Artymès à 
Mesquer accueille un spectacle ori-
ginal mêlant théâtre d’objets, danse 

et musique autour de la figure mytholo-
gique d’Artémis. Libre et indépendante, 
cette déesse pionnière de l’écoféminisme 
s’impose aujourd’hui comme une hé-
roïne moderne aux revendications très 
actuelles. Deux artistes polyvalentes – à 
la fois comédiennes, danseuses, musi-
ciennes et manipulatrices d’objets – ra-
content sur scène des épisodes mar-
quants de la vie d’Artémis. À l’aide d’un 
violoncelle et d’objets insolites sortis de 
sacs en papier kraft, elles donnent vie à 
ce récit captivant.

Le spectacle alterne entre intensité poé-
tique et scènes pleines d’humour, créant 
un lien fort avec le public. C’est l’occasion 
idéale de redécouvrir la mythologie, fon-
dement de notre culture commune, à tra-
vers une figure féminine forte, complexe 
et inspirante. Artémis, souvent connue 
comme déesse de la chasse et de la na-

ture, est aussi la protectrice des adoles-
cents et de la naissance. Une déesse aux 
multiples facettes dont l’histoire parle à 
chacun, avec ses choix audacieux et son 
courage exemplaire face aux obstacles, 
comme lorsqu’elle ose défier les Cyclopes 
pour obtenir son célèbre arc.

Billetterie :
Mairie de Mesquer
En ligne : www.mesquerquimiac.fr
Directement sur place le soir du spec-
tacle (selon disponibilité)

Artémis l’Insoumise - Crédit: ILOT 135

La médiathèque de Guérande propose dé-
sormais un service gratuit de livraison 
à domicile pour les habitants ayant des 

difficultés à se déplacer, temporairement ou 
durablement. Chaque mois, une bibliothécaire 
apporte une sélection personnalisée d’ou-
vrages, incluant notamment des livres audio et 

en gros caractères. Seule condition : être abon-
né à la médiathèque.

Infos : Médiathèque - Centre culturel Athanor 
(espace Michel Rabreau). 
Tél. 02 40 24 75 91 
mediatheque.ville-guerande.fr

La médiathèque de Guérande vient chez vous !

Le 10 mai 2025, l’hippodrome de Por-
nichet accueillera une soirée électro 
spéciale, organisée par les clubs Rota-

ry de Guérande, La Baule, Pornichet, Pornic, 
Saint-Nazaire et Savenay pour fêter les 120 
ans du Rotary International. Le but ? Soutenir 
deux belles causes : la lutte contre le cancer des 
enfants et l’aide à la santé mentale des ados.

Le célèbre groupe français Bon Entendeur 
sera présent. Connu pour ses mixes créatifs et 
son style unique, le groupe promet une soirée 
mémorable. Et pour bien démarrer, Corentin 
Mab, étoile montante de la scène électro, ou-
vrira le bal avec une performance énergique et 
entraînante. Cet événement peut compter sur 
le soutien de 20 entreprises locales qui se sont 
associées aux clubs Rotary pour faire de cette 
soirée une réussite. Tous les fonds récoltés 
serviront directement à aider concrètement 
les enfants malades et les adolescents en dif-
ficulté.

La soirée rencontre déjà un gros succès, avec 
plus de 80 % des places vendues. Il reste en-
viron 400 billets disponibles pour ceux qui 
souhaitent participer à cette nuit festive et so-

lidaire. Pour réserver, rendez-vous sur Inter-
net (Ticket Master, Weezevent ou Ticketweb) 
ou dans les offices de tourisme de Pornichet et 
de La Baule.

Pornichet : une grande soirée électro et 
solidaire le 10 mai 2025
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My Store 44 : des innovations majeures 
pour stores bannes et pergolas

En quelques années, My 
Store 44 est devenue 
une enseigne de réfé-

rence dans le domaine de la 
protection solaire de l’habitat. 
Antoine Dutruch a réussi à 
concilier ce qui fait la force d’un 
artisan, le sérieux, l’attention 
et la disponibilité, à la puis-
sance que pourrait avoir un 

réseau, puisque sa réputation 
lui permet de bénéficier des 
meilleures conditions chez les 
plus grands fabricants. Ainsi, il 
est devenu ambassadeur de la 
marque Winsol au niveau na-
tional : « Trente professionnels 
ont élu trois ambassadeurs qui 
pourront collecter des informa-
tions, apporter des solutions, et 

ter le store, que pour activer 
l’éclairage. En effet, un store 
sur deux est équipé d’éclairage 
et le panneau solaire permet 
de capter de l’énergie, alimen-
ter une batterie, et faire fonc-
tionner l’éclairage et le store 
banne. » Il ajoute qu’il s’agit 
d’une exclusivité Winsol à un 
prix de marché très accessible.

Des pergolas avec un 
toit en verre

Autre nouveauté : la pergola en 
toit en verre. « Je propose des 
pergolas en toile, des pergolas 
bioclimatiques, et maintenant il 
y a des pergolas avec un toit en 
verre. C’est la même structure 
que la pergola bioclimatique, 
elle permet de se protéger de 
la pluie, tout en profitant de la 
lumière ! » explique-t-il. On 
se doute que, surtout sur la 
presqu’île, il y a une forte at-
tente pour un tel produit.

Dans les tendances du mo-
ment, il y a aussi une de-
mande sur les moustiquaires: 
« C’est le seul marché qui est 
en évolution à deux chiffres, 
car, entre les marais salants, la 
Brière ou les différents points 
d’eau, les moustiques sont de 
plus en plus nombreux et il y a 
un vrai engouement pour ins-
taller une protection et profiter 
des soirées d’été sans être at-
taqué par des moustiques… »

Les demandes sont nom-

participer aux innovations de la 
marque. »

Une innovation majeure : 
le store banne à énergie 

solaire

Antoine rappelle qu’un fabri-
cant comme Winsol propose 
régulièrement des innova-
tions, mais, cette fois-ci, une 
innovation majeure est à 
mettre en exergue : le store 
banne à énergie solaire. En ef-
fet, « le store banne électrique 
existe depuis des années, mais 
il fallait se connecter à une ali-
mentation. Aujourd’hui, nous 
avons une banne qui fonc-
tionne en parfaite autonomie, 
grâce à l’énergie solaire, aussi 
bien pour descendre et remon-

breuses, notamment avec le 
changement climatique et la 
nécessité d’avoir des maisons 
ou des appartements peu 
énergivores : « La RT 2012 est 
une réglementation thermique 
qui impose un minimum de 
20% de surface vitrée dans les 
bâtiments. Dans ce contexte, 
on a vu apparaître de grandes 
ouvertures plein sud, on a des 
baies de 3 mètres ou plus pour 
capter de l’énergie, il y a des 
produits qui n’existaient pas il y 
a dix ans, ou qui étaient moins 
accessibles, le marché se déve-
loppe aussi sur ce segment. »

Antoine traite chaque 
dossier comme si c’était 

le sien

Si My Store 44 continue d’avoir 
d’excellentes critiques, ce n’est 
pas un hasard, Antoine traite 

chaque dossier comme si 
c’était le sien : « Je préfère ne 
pas faire plutôt que mal faire ! 
J’étudie systématiquement les 
expositions, puisque je me dé-
place systématiquement pour 
mesurer les problématiques 
d’ensoleillement et de chaleur. 
» My Store 44 propose de 
nombreuses solutions, pour 
des appartements comme 
des maisons, pour des par-
ticuliers comme des profes-
sionnels, mais aussi pour des 
collectivités et des écoles.

My Store 44, 
12, rue de la Briquerie, 
Zone de Villejames, à 

Guérande (sur le grand 
parking de Bureau Vallée). 

Tél. 02 52 59 55 57 ou 
06 73 73 74 63. 

Site : mystore44.fr

Contactez-nous pour votre publicité dans La Baule+ :

la baule+
L’efficacité de la lecture papier n’est plus à démontrer en matière de 
publicité.
1/ Meilleure compréhension et mémorisation
2/ C’est la publicité préférée par la majorité de consommateurs.
3/ Plus d’attention et moins de distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et le désir

La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires distribués et un minimum 
de 60 000 lecteurs.
- Un lectorat multigénérationnel.
- Le seul journal gratuit lu et attendu par une 
majorité de la population.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com
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Rêves d’Ô : Stéphen Guéno, l’artisan créateur 
de votre piscine sur mesure

Avec l’arrivée du prin-
temps, nombreux sont 
ceux qui commencent 

à rêver à leur futur espace dé-
tente. Le marché de la piscine 
connaît toujours un engoue-
ment, avec des clients de plus 
en plus exigeants en quête de 
qualité, de personnalisation 
et d’esthétique. C’est dans ce 
contexte que Stéphen Guéno, 
artisan pisciniste, a créé sa so-
ciété Rêves d’Ô en juin dernier.

Fort de 14 années d’expé-
rience dans le domaine des 
piscines, Stéphen Guéno pos-
sède toutes les compétences 
pour réaliser des projets de 
haute qualité. Titulaire d’un di-
plôme en installation et main-

tenance de piscines, il maî-
trise parfaitement son métier, 
ayant suivi toutes les forma-
tions indispensables, y com-
pris celles liées au dépannage 
et au traitement de l’eau. Cette 
expertise lui permet d’offrir à 
ses clients un service irrépro-
chable et complet.

Une approche 
résolument artisanale 

Face aux grandes franchises 
qui privilégient souvent des 
solutions standardisées et im-
personnelles, Stéphen se dis-
tingue par son approche ré-
solument artisanale : «J’avais 
envie de proposer une offre 

traditionnelle et je m’adapte 
réellement à chaque demande, 
que ce soit en hauteur, en di-
mensions ou en forme », pré-
cise Stéphen. Reconnu pour 
son sens aigu de l’esthétique, 
il est particulièrement appré-
cié pour ses réalisations har-
monieuses avec le sens du 
détail, adaptées parfaitement 
aux désirs de ses clients.

Des services de 
rénovation complète

Au-delà de la construction, 
Rêves d’Ô propose également 
des services de rénovation 
complète. Que ce soit pour 
moderniser l’esthétique ou 

différente, car la piscine est 
vraiment un projet sur lequel 
on met beaucoup d’affect. » Il 
gère ainsi chaque projet de A 
à Z, du devis initial jusqu’à la 
livraison finale, garantissant 
une maîtrise totale et un inter-
locuteur unique.

Des réalisations 
harmonieuses avec le 

sens du détail

Rêves d’Ô se positionne clai-
rement sur le segment mi-
lieu et haut de gamme avec 
des piscines exclusivement 
sur-mesure. « Chaque projet 
est personnalisé. Je ne fais que 
de la piscine en béton armé 

améliorer les performances, 
Stéphen offre des prestations, 
telles que le changement de 
revêtement où l’installation de 
nouveaux équipements.

Le service client constitue une 
valeur centrale chez Rêves 
d’Ô : Stéphen assure un suivi 
rigoureux et propose aussi 
des prestations complémen-
taires telles que le dépannage, 
l’entretien régulier ainsi que la 
mise en service et l’hivernage 
des piscines, même celles qu’il 
n’a pas construites. Cette fi-
délisation permet d’assurer 
une tranquillité d’esprit à long 
terme pour chacun de ses 
clients. Stéphen propose éga-
lement un service de livraison 

de produits de traitement à 
domicile.

Pour répondre à l’ensemble 
des attentes en matière de 
bien-être, Stéphen Guéno 
étend également son exper-
tise aux spas (marque fran-
çaise) et saunas, toujours avec 
le même niveau d’exigence en 
termes de qualité, de person-
nalisation et d’esthétique.

Rêves d’Ô, Stéphen Guéno 
au 06 58 19 66 46. 

Courriel : 
contact@revesdo.fr 

Site : www.revesdo.fr

La Ville et les commerçants de La 
Turballe organisent la 3e édition 
du Parcours artistique, jusqu’au 

dimanche 4 mai. Comme pour les deux 
sessions précédentes, des commerçants 
s’associent à une ou à un artiste qui vient 
exposer dans leur boutique. 
 
François Roche, responsable de la 
communication pour la ville de La Tur-
balle, indique : « Ce parcours a été mis 
en place il y a trois ans. Les élus ont 
voulu créer une manifestation pour 
dynamiser la commune au début du 
printemps, à travers une exposition 
d’artistes dans les commerces de la 
Turballe. Via l’application CityAll, les 
visiteurs peuvent découvrir l’artiste et 
suivre un itinéraire pour déambuler 
dans la ville. » 

L’idée est aussi de dynamiser la com-
mune toute l’année : « Depuis le début 
de mandat du maire, Didier Cadro, 
nous avons la volonté d’avoir davan-
tage d’animations tout au long de l’an-
née, et pas simplement l’été, puisque 
nous avons un Salon des Créateurs à 
la mi-février, le Parcours artistique, 
mais aussi un festival de Street Art 
en avril. L’objectif était de redonner 
une autre image de La Turballe. Nous 
demandons aux commerçants que les 
œuvres soient visibles en dehors des 
heures d’ouverture, donc dans les vi-
trines, afin que tout le monde puisse 
les admirer sans même entrer dans le 
magasin. »

Henri Guyon, conseiller municipal dé-
légué au commerce, à l’artisanat et au 

marché, souligne l’importance de cette 
initiative pour maintenir le lien entre 
la collectivité et les commerçants, tout 
en proposant une animation attractive 
pour les habitants et les touristes. ​

3e édition du Parcours artistique de La Turballe

Du 11 au 26 avril 2025, le Centre culturel Athanor 
à Guérande accueille la 30ème édition de l’ex-
position annuelle des Peintres Témoins de leur 

Région. Créée en 1994, cette exposition réunit chaque 
année des peintres et sculpteurs professionnels inspirés 
par la Bretagne.

Cette année, l’invité d’honneur sera René Claude Mi-
gaud, cofondateur de l’association organisatrice. Artiste 
reconnu depuis plus de 30 ans pour ses paysages, na-
tures mortes et scènes d’intérieurs oniriques, il propose 
une œuvre originale située à la croisée du cubisme et 
du naïf.

Exposition ouverte du mardi au samedi de 14h30 à 18h 
et le samedi matin de 10h00 à 12h30, au Centre cultu-
rel Athanor, 2 avenue Anne de Bretagne, Guérande.

Exposition Athanor 2025: 
hommage aux peintres 
témoins de leur région
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Céline Thiriet lance un 
grand événement autour 
de la danse en avril au 

Lycée Grand Air à La Baule. La 
Baule Danse est une offre com-
portant plusieurs stages. Chaque 
élève choisit la danse qu’il veut 
apprendre et tous les niveaux 
sont acceptés. 

Céline explique l’origine de sa 
démarche : « Je me souviens des 

Rencontres internationales de la 
Danse, entre 1987 et 1997. J’y 
avais participé en tant que sta-
giaire. Il y avait une énergie de 
dingue et tout le monde en a gar-
dé un souvenir extraordinaire. 
Je me suis dit qu’il était possible 
de faire revivre cet événement. 
Nous allons donc proposer 14 
cours par jour, entre 9h et 21h30, 
qui s’enchaîneront dans les deux 
gymnases du Lycée Grand Air. Il 

y aura des cours un peu plus tra-
ditionnels le matin et l’après-mi-
di. Et tous les midis et tous les 
soirs il y aura des cours de dé-
couverte qui s’adresseront à des 
gens qui n’ont jamais dansé. »
 
Le lycée baulois va donc accueillir 
un grand campus de danse, avec 
14 cours par jour, ouverts à tous 
les niveaux : « J’ai vraiment en-
vie que les gens s’amusent et dé-

couvrent la danse. Il y aura aussi 
une soirée de clôture présentée 
par les professeurs, avec des per-
formances artistiques. »
 
Pratique : La Baule Danse, 
du 14 au 18 avril au Lycée 
Grand Air. 23 disciplines de 
danse seront représentées. 
Renseignements via le site 
https://www.labauledanse.
com

Des stages pour apprendre toutes les danses en avril à La Baule : La Baule Danse

La ville de La Baule or-
ganise sa traditionnelle 
chasse aux œufs le lun-

di de Pâques, 21 avril 2025, 
dans le parc des Dryades. 
Environ 4 000 à 5 000 partici-
pants sont attendus pour cet 
événement familial gratuit, 
réservé aux enfants jusqu’à 
10 ans. À cette occasion, pas 
moins de 16 500 chocolats 

seront distribués aux enfants 
présents. Plus de 65 kilos de 
chocolats ont ainsi été pré-
parés et répartis en 1 650 
sachets contenant chacun 10 
chocolats.

Pour assurer la fluidité de 
l’événement et éviter toute 
bousculade, l’organisation 
prévoit trois zones distinctes 

selon les âges des enfants : une 
première pour les tout-petits 
de 1 à 4 ans accompagnés 
d’un adulte, une seconde pour 
les 5 à 7 ans, et une troisième 
pour les 8 à 10 ans. Des jetons 
biodégradables seront cachés 
dans ces espaces, permettant 
ensuite aux enfants de les 
échanger contre les chocolats. 
En complément, un spectacle 

ambulant animera cette mati-
née festive. 

Une trentaine de bénévoles 
seront mobilisés pendant 
quatre heures pour encadrer 
l’événement. Afin de facili-
ter l’accès, les organisateurs 
recommandent aux familles 
d’étaler leur arrivée entre 
9h45 et 11h30.

À La Baule, 16 500 chocolats pour la chasse aux œufs de Pâques
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Fanny Nusbaum : « J’ai une 
grande admiration pour les 
gens qui bousculent les choses 
et qui nous font réfléchir. »

Le monde change, surtout depuis le 
retour de Donald Trump à la Mai-
son-Blanche. En France aussi, pen-

dant longtemps, les valeurs viriles comme la 
guerre ou le combat ont été désavouées, mais 
on assiste à présent à un virage à 180 degrés. 

Le gouvernement va envoyer à tous les Fran-
çais un manuel de survie en cas de conflit 
armé ou de crise sur le sol français. Ce petit 
livret d’une vingtaine de pages détaillera les 
bons gestes à adopter si une telle menace de-
vait se concrétiser.

Pour évoquer ce sujet, nous avons contacté 
l’une des psychologues qui travaillent depuis 
longtemps sur la performance et la bien-

pensance. Fanny Nusbaum a publié de nom-
breux livres et études sur ce thème et elle 
est aussi en quelque sorte «mentaliste » en 
conseillant de nombreuses personnalités.

Fanny Nusbaum est titulaire d’un doctorat en 
psychologie et chercheuse en neurosciences 
à l’université Lyon-I. Elle a fondé et dirige le 
Centre PSYRENE et le Fonds PSYRENE pour 
l’intelligence. 

Elle a notamment publié « Le Secret des Per-
formants », « L’art de l’excellence : en finir 
avec la dictature des humanistes» et « Les 
Philo-cognitifs : ils n’aiment que penser et 
penser autrement »

Psychologie ► Le monde est-il en train de basculer vers moins d’humanisme ?
La Baule+ : Dans un précédent 
livre, vous invitiez les hommes 
à en finir avec la dictature des 
humanistes - ce qui était sur-
prenant de la part d’une femme 
- et avec la bien-pensance. Notre 
société n’est-elle pas en train 
de replonger dans le masculin 
lorsque l’on nous annonce qu’il 
faut se préparer à la guerre et 
avoir son « sac de résilience « 
en cas de catastrophe ?

Fanny Nusbaum : Effectivement, 
cela manque de masculin dans notre 
société. Il y a du positif et du négatif 
dans ce qui se passe en ce moment. 
Le positif, c’est que nous sommes 
moins bisounours lorsque l’on se pré-
pare à la guerre. Le négatif, c’est que 
le gouvernement va nous distribuer 
un guide et cela nous donne l’illusion 
d’un contrôle, sans que l’on soit réel-
lement en contrôle. 

Dans notre quotidien, il n’y a pas 
d’action du gouvernement pour nous 
forcer à nous autonomiser et à être 
dans quelque chose de plus masculin. 
Le côté positif, c’est le signal d’alerte, 
hélas, le côté négatif, c’est que nous 
sommes très français, donc on nous 
donne un guide théorique.

On n’apprend pas à faire un 
match de boxe en regardant 

des tutoriels sur YouTube

Comment la population va-t-
elle réagir lorsqu’elle recevra 
ce guide de survie ? Certains di-
ront que c’est une bonne chose, 
d’autres que l’on nous prend 
pour des enfants, et il y en aura 
qui seront carrément pani-
qués...

Cela va susciter probablement de 
la peur, car nous sommes tous in-
quiets quand on nous explique qu’il 
faut s’armer et apprendre à survivre. 
Cela peut aussi être agréable d’avoir 
des informations, car je suis certaine 
d’apprendre des choses dans ce guide 
de survie. C’est une bonne chose 
que le gouvernement se préoccupe 
de nous. Cependant, la théorie c’est 
bien, mais on n’apprend pas à faire 
un match de boxe en regardant des 
tutoriels sur YouTube ou en lisant un 
manuel. 

Donc, c’est au quotidien qu’il faut 

réapprendre à être des combattants. 
Finalement, on nous incite à être très 
féminins. On est toujours dans la 
sensibilité et la sensiblerie. Il est très 
tendance d’être sensible en France 
aujourd’hui. Par exemple, on répète à 
nos enfants qu’ils sont harcelés toute 
la journée. Si un parent dit à son ado-
lescent qui se sent harcelé de mettre 
un poing dans la figure de son harce-
leur, c’est que c’est un mauvais parent 
aujourd’hui. 

Les bons élèves feront ce qu’il 
faut à la ligne près, sans vrai-

ment le métaboliser

En recevant ce guide, une 
grande partie de nos conci-
toyens vont respecter scrupu-
leusement ce qui est préconisé, 
en se croyant protégés. Pour-
tant, la diversité géographique 
n’est pas prise en compte. Or, 
la liste doit être forcément dif-
férente si l’on est au bord de la 
mer, à la montagne, à la cam-
pagne, en ville…

C’est cela, c’est comme un livre 
qui va être distribué à des millions 
d’exemplaires, chacun va l’interpré-
ter comme il le souhaite. Il y aura les 
bons élèves qui feront ce qu’il faut à 
la ligne près, sans vraiment le méta-
boliser. Ce n’est pas infusé dans notre 
culture et je crains que ce soit un ob-
jet comme un autre.

Certains affirment qu’il s’agit 
d’une démarche d’infantilisa-
tion, alors qu’un tel guide est 
largement distribué ailleurs, 
notamment dans les pays 
baltes…

Je ne sais pas si c’est l’intention, 
mais chez nous ce sera certainement 
la conséquence. Cela nous donne 
l’image d’un gouvernement qui veut 
s’occuper de nous en nous expliquant 
que l’on peut être tranquille, avec 
exactement ce qu’il nous faut. Mais, 
finalement, on ne sera pas plus res-
ponsable et plus combatif.

J’espère que ce monde va 
basculer et que l’on va arrê-
ter d’être des premiers de la 

classe

Vos travaux portent sur la per-
formance. Le monde est-il en 
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train de basculer avec, 
d’un côté, des gens qui 
réagissent très rapi-
dement, même avec 
une part de folie et, de 
l’autre, les premiers de 
la classe qui continuent 
de réfléchir ?

Complètement. J’espère que 
ce monde va basculer et que 
l’on va arrêter d’être des pre-
miers de la classe, des don-
neurs de leçons, et que l’on 
va être davantage dans la 
vraie ouverture d’esprit et 
la vraie ouverture à l’autre. 
Il faut aussi de l’action 
pour faire de soi-même, de 
nos enfants et de notre na-
tion, une communauté plus 
grande, plus belle et plus 
forte. Il faut arrêter de se 

plaindre et d’être fiers d’être 
des victimes.

Trump : c’est une 
excellente chose qu’il 

nous bouscule

Prenons l’exemple de 
Donald Trump. On 
s’évertue à nous dire 
qu’il est méchant, que 
c’est un tyran, un dic-
tateur… Je ne vous de-
mande pas un commen-
taire politique mais, sur 
le plan psychologique, 
comment le qualifie-
riez-vous ? Comment 
faut-il réagir face à ce 
genre de personnage ?

Je ne vais pas vous répondre 
en tant que psy, tous les psys 

ont des avis différents... 
Donc, je vais vous répondre 
en tant que femme. C’est 
un avis personnel. J’ai une 
grande admiration pour 
les gens qui bousculent les 
choses et qui nous font ré-
fléchir. 

Donald Trump ne serait 
pas mon ami, car je pense 
qu’une conversation avec 
lui, dans les domaines qui 
m’intéressent, ne serait pas 
folichonne. Cependant, j’ai 
une énorme admiration 
pour ce personnage qui 
fait bouger les lignes. C’est 
quelqu’un qui agit. Il fait 
peur par rapport à ses ex-
cès et je trouve que c’est une 
excellente chose qu’il nous 
bouscule. 

En Europe, nous sommes 
tous pleins de nous-mêmes. 
On a beaucoup de certitudes, 
on classe le bien et le mal de 
façon très caricaturale, on 
attaque Trump parce que 
c’est une caricature. Mais, en 
face, nous sommes dans une 
bien-pensance tout aussi ca-
ricaturale. Il nous bouscule 
et sa folie vient nous toucher 
dans notre rigidité.

On me demande assez 
régulièrement ce que 

l’autre peut avoir dans 
sa tête

Depuis Gengis Khan, 
les cours royales et les 
chefs d’État ont souvent 
fait appel à des psycho-
logues pour analyser 

l’adversaire et savoir 
comment réagir face à 
lui. L’idée, tel un menta-
liste, est de cerner com-
ment pensent les autres. 
Travaillez-vous sur ce 
sujet ?

Je fais cela au quotidien 
dans mes consultations, 
puisque j’accompagne des 
personnes qui sont parfois 
des puissants de ce monde, 
pas à l’international, mais au 
niveau national. On me de-
mande assez régulièrement 
ce que l’autre peut avoir 
dans sa tête et comment 
communiquer avec lui de la 
meilleure façon qui soit. 

Cependant, c’est de plus en 
plus rare, parce que l’on a 

toujours peur de manipuler. 
On a l’impression que ten-
ter de persuader quelqu’un, 
c’est être dans le camp du 
mal parce qu’on veut le ma-
nipuler. Or, la manipulation 
est un acte quotidien. Si vous 
mettez une cravate rouge 
plutôt qu’une cravate verte, 
c’est que vous recherchez 
tel effet. Si je me maquille 
d’une certaine manière, c’est 
forcément pour manipuler 
les autres en leur donnant 
telle image de moi, mais pas 
telle autre. Aujourd’hui, tout 
est manipulation. Mais il ne 
faut pas le dire...

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Société ► Une Bauloise nous invite à arrêter de nous plaindre !

Olivia Cornevin : 
« La plainte ne doit 
pas alimenter notre 
immobilité. »

La bauloise Olivia Cornevin 
vient de publier un nou-
vel ouvrage dans lequel 

elle exprime son ras-le-bol d’en-
tendre les gens se lamenter, car 
en France c’est devenu « un sport 
collectif... » 

Elle nous invite à nous réjouir 
de ce que nous avons : « Quand 
il fait beau, on se plaint qu’il 
fait trop chaud et, quand il fait 
mauvais, on veut du beau temps. 
» Mais la plainte, sous l’insatis-
faction chronique qu’elle met en 
exergue, ne cacherait-elle pas 
en fait notre immobilisme ? Un 
aveu d’impossibilité de change-
ment ? En cheminant ensemble 

avec ce livre pour analyser les 
motifs de nos doléances et en 
décortiquant celles qui étaient 
siennes, elle nous invite à effec-
tuer un voyage intérieur pour al-
ler voir ce qui se cache vraiment 
derrière et pourquoi nous nous 
enfonçons toujours plus, afin 
d’utiliser ce moteur pour deve-
nir enfin la meilleure version de 
nous-mêmes. 

« Arrête de te plaindre et agis ! 
Ou comment sortir de son rôle de 
victime et devenir acteur de sa 
vie. » d’Olivia Cornevin est dis-
ponible dans les librairies de la 
presqu’île.

La Baule+ : Comment avez-
vous été amenée à travail-
ler sur cette question de 
la plainte continuelle chez 
nos concitoyens ?

Olivia Cornevin : J’ai des 
amis qui passent leur temps à 
se plaindre et il est parfois très 
difficile de leur répondre qu’ils 
doivent apprendre à se prendre 
en main. Les gens se plaignent, 
mais ils ne font rien pour chan-
ger. 

Le point de départ, c’est un 
jour où je me plaignais de mon 
poids, et mon ex m’a dit que je 
devais arrêter de me plaindre et 
faire quelque chose. Ce livre m’a 
permis de me prendre en main 
et c’était aussi une thérapie. La 
plainte est quelque chose qui 
nous empêche d’avancer. Au 
départ, c’est une bonne chose 
et on a le droit de se plaindre. 
Mais on ne doit pas rester une 
victime et la plainte ne doit pas 
alimenter notre immobilité. 
Du coup, les gens s’enferment 
dans leur victimisation. J’essaie 
de déconstruire tout ce qui est 
la plainte, les mécanismes qui 
nous empêchent d’avancer, et 
j’explique comment agir et com-
ment se prendre en main.

La plainte, cela permet 
toujours aux gens de dire 

que ce n’est pas de leur 
faute

Vous préconisez d’écrire 
sur une feuille de papier 
les causes de la plainte et 
de rechercher ensuite le 
chemin pour sortir de cette 
mauvaise route…

La plainte, cela permet toujours 
aux gens de dire que ce n’est pas 
de leur faute, ce qui est souvent 
très vrai. On peut se plaindre 
de son patron, mais on a quand 
même choisi d’aller travailler 
dans cette entreprise. Si l’on 
est avec une personne qui nous 
maltraite, on a quand même 
choisi d’être avec cette per-
sonne. Il faut savoir se regarder 
en face, se dire que l’on s’est mis 

dans une mauvaise situation, et 
trouver des solutions pour en 
sortir. Écrire, c’est déjà prendre 
conscience que l’on se plaint et 
que l’on se victimise.

La plainte permet de 
parler sans agir

La plainte n’est-elle pas 
l’apanage des enfants gâ-
tés ? Au fin fond de l’Afrique 
ou d’une zone du monde 
où les gens sont dans la 
misère, ils ne se plaignent 
pas…

Oui, ils sont même heureux, 
parce qu’ils ont réussi à passer 
la journée et à être toujours 
vivants ! C’est peut-être l’apa-
nage des enfants gâtés en Occi-
dent. Par exemple, on se plaint 
souvent de la politique, mais 
personne ne monte au créneau 
pour renverser l’État. Si les 
gens étaient si mécontents, ne 
feraient-ils pas quelque chose? 
La plainte permet de parler 
sans agir. 

En France, on est gâté. On a le 
chômage quand on perd son 
emploi. Donc, on n’a aucune 
raison de se révolter. Et, quand 
on se plaint, c’est une figure de 
style pour dire que le monde va 
mal. Mais je ne veux pas géné-
raliser, car il y a beaucoup de 
gens qui se battent en France 
face aux injustices. Parfois, c’est 
tellement lent, les forces sont 
tellement puissantes, que l’on 
a l’impression que cela ne sert 
à rien.

On pourrait vous rétor-
quer que c’est bien gen-
til de philosopher ainsi, 
par exemple lorsque l’on 
est malheureux dans son 
travail, mais il n’est pas 
évident de le quitter quand 
on a une famille à nourrir 
et des crédits en cours à 
rembourser…

Quand j’étais petite, mes pa-
rents avançaient plus vite que 
moi quand on faisait une balade 
et ils ne m’attendaient jamais. 

Face à cela, je faisais une crise 
et je restais sur place. Quand 
on est enfant, les parents nous 
forcent à sortir de notre crise 
pour continuer comme si de 
rien n’était. Mais quand on est 
adulte, on n’a plus les parents 
pour nous sermonner.

C’est même l’inverse : l’État 
nous explique que nous 
avons bien raison de nous 
plaindre et qu’il y aura 
une nouvelle loi pour nous 
aider…

Avez-vous un exemple ?

Les gens se sont plaints des 
appartements mal isolés et 
l’État a fait une nouvelle 
loi pour interdire la loca-
tion des appartements mal 
isolés…

Et, du coup, les gens n’ont plus 
de logements ! C’est fantas-
tique ! On marche sur la tête en 
France. Une amie, après avoir 
lu mon livre, m’a dit que cela 
lui a donné un coup de pied aux 
fesses pour cesser d’être une 
victime. Une autre amie m’a dit 
que ma réflexion lui a permis 
de comprendre qu’elle n’avait 
même pas conscience qu’elle se 
plaignait en permanence, sans 
rien faire pour agir.

Au bout de 21 jours, ce ne 
sera plus une contrainte

Vous rappelez qu’il faut 21 
jours pour installer une 
nouvelle habitude…

C’est ce qu’il faut retenir : il 
faut tenir 21 jours. Au bout de 
21 jours, ce ne sera plus une 
contrainte. Ce sera intégré dans 
votre cerveau. J’évoque aussi la 
gratitude, qui est une manière 
de contrer la plainte. Si l’on ar-
rive à trouver cinq choses dont 
on se réjouit chaque jour, for-
cément, on ne sera plus dans le 
mécanisme de la plainte.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Kernews, votre radio 100% locale 
sur 91,5 FM sur tout le littoral 

de Loire-Atlantique.
En DAB sur toute la Loire-Atlantique.



sée dans la fabrication de meubles arti-
sanaux comme des petites commodes 
ou des consoles. »
 
Résultat : une nouvelle collection de 
meubles aux lignes rétro façon an-
nées 60, pleine de couleurs et très ten-
dance. Petites tables, commodes ou 
meubles variés, tout est pensé avec 
un esprit frais et épuré. Côté déco : 
« On s’amuse beaucoup avec des ob-
jets originaux, comme des vases aux 
formes rigolotes mélangeant pâte de 
verre et porcelaine. Nous présentons 
également une superbe collection en 
marbre noir, gris ou blanc venue du 
Rajasthan. Très jolie, mais aussi ul-
tra-pratique dans la cuisine, ou même 
en rangement pour la salle de bain ! » 
L’idée est simple: proposer des objets 
à la fois beaux et utiles.

La gamme des luminaires suit le 
même chemin avec des lampes ori-
ginales, parfaites pour décorer tout 
en apportant une touche unique chez 
soi. Autre coup de cœur de la saison: 
une ligne de sacs en lin estampillés 
« La Baule », à la fois stylés et pra-
tiques, tous dessinés par Laurent et 
Pascal eux-mêmes. Très pratiques et 
élégants, ces sacs devraient s’imposer 
comme l’un des incontournables de la 
saison.
 
Enfin, Této Décoration continue de 
séduire avec ses bijoux, en proposant 
notamment une nouvelle collection 
en corne : « Nous avons répondu à une 
vraie demande avec ces bijoux légers, 
agréables à porter, mais qui restent 
bien visibles, comme les chaînes ou les 
bracelets plus larges. »

 Této Décoration se trouve à 
l’angle de l’avenue Marie-Louise 
et de l’avenue du Capitaine Des-

forges au 11 avenue Marie-Louise 
à La Baule. 

Tél. 02 40 11 31 34.

la baule+ Avril 2025 | 21

C’est une boutique embléma-
tique qui est connue pour 
son originalité et ses pièces 

uniques. Této Décoration continue 
de nous surprendre. « 90% de nos 
créations sont introuvables ailleurs 
», rappelle fièrement Laurent Této. À 
l’occasion du printemps, Laurent et 
Pascal ont entièrement repensé leur 

concept, offrant désormais un univers 
plus contemporain et résolument 
tourné vers l’Occident : « Nous étions 
reconnus pour notre identité asiatique. 
Aujourd’hui, nous avons souhaité évo-
luer vers un style plus actuel, tout en 
conservant notre savoir-faire artisanal 
asiatique, notamment grâce à une 
main d’œuvre exceptionnelle spéciali-

Této Décoration fait peau neuve



la baule+22 | Avril 2025

Christophe Aulnette : « Ce qui tue les 
géants, c’est lorsqu’ils sont tellement 
sûrs de leur position monopolistique, 
ils ne voient plus arriver les 
nouvelles vagues. »

Christophe Aulnette, an-
cien président de Microsoft 
France, relate dans un livre 

son choix de tourner le dos au 
confort d’une multinationale, pour 
vivre quelque chose de plus grand 
et de plus vrai. Il révèle les coulisses 
de sa carrière hors normes, détaille 
les raisons de sa décision, sans oc-
culter ses doutes et ses échecs, et il 
partage avec authenticité ses sou-
venirs d’une époque où la technolo-
gie redéfinissait l’avenir.

En s’appuyant sur son expérience, il 
prodigue des conseils pour bâtir sa 
carrière sur ses valeurs profondes, 
ou mener à bien un projet de recon-

version professionnelle. Cette tran-
sition, dont Christophe Aulnette 
nous dévoile les épreuves et les op-
portunités, concerne aujourd’hui 
une large population de cadres qui 
quittent l’univers de l’entreprise 
et doivent alors s’inventer un nou-
veau destin professionnel. 

Christopher Aulnette est inves-
tisseur et conseiller opérationnel 
auprès de start-up, de PME et de 
fonds d’investissement dans le sec-
teur de la tech.

Christophe Aulnette présentera 
son livre samedi 12 avril à 11h à 
la librairie Lajarrige à La Baule.

« Le jour où j’ai quitté Bill Gates. 
Et j’ai plongé dans les tumultes de 
la reconversion. » de Christophe 
Aulnette est publié aux Éditions 
Novice.

Entreprendre ► L’ancien président de Microsoft France se confie 
sur sa reconversion professionnelle

La Baule+ : Dans votre 
livre, vous confiez ne 
pas avoir été prépa-
ré aux défis du monde 
extérieur lorsque l’on 
quitte la présidence 
d’un grand groupe. 
Il y a l’entrepreneur 
bon élève, comme vous 
l’écrivez, c’est ce par-
cours que vous incar-
nez, mais il y a d’autres 
entrepreneurs, ceux qui 
ont créé leur entreprise 
et qui en connaissent 
parfaitement tous les 
rouages, y compris les 
plus anecdotiques…

Christophe Aulnette : 
Effectivement, j’ai plutôt un 
parcours de bon élève, avec 
une carrière très linéaire 
et ascensionnelle, et je me 
suis retrouvé face à une pro-
blématique de réinvention. 
J’ai pu observer un certain 
nombre d’entrepreneurs, 
lorsqu’ils démarrent une en-
treprise de zéro, et j’explique 
que le bon élève, c’est celui 
qui va améliorer un système. 
Les entreprises ont besoin 
de ce profil parce qu’elles 
conçoivent des systèmes de 
management pour l’amélio-
rer constamment, sans le 
remettre en cause. 

Souvent, les rebelles doivent 
partir des grandes entre-
prises. Au contraire, l’en-
trepreneur, qui est aussi le 
fondateur, part d’une idée. 
Il est obsédé par sa vision 
et sa force de conviction, il 
arrive à faire décoller une 
entreprise. Souvent, quand 
l’entreprise grandit, le fon-
dateur ne peut pas tout gé-
rer lui-même, il a tendance à 
s’occuper de tout. Mais, pour 
changer d’échelle, il faut 
pouvoir déléguer. D’ailleurs, 

Francis Bouygues a su faire 
cela formidablement.

C’est un vrai 
challenge que 

d’embaucher un 
manager

Certes, mais il s’occu-
pait quand même de 
tout et il entretenait une 
relation très forte avec 
Patrick Le Lay…

Je dis fréquemment que 
c’est un vrai challenge que 
d’embaucher un manager. 
Souvent, il y a un attelage de 
cultures entre le fondateur, 
qui connaît l’entreprise dans 
ses moindres recoins, et le 
manager qui arrive pour 
mettre en place certains 
processus. Le fondateur va 
considérer que c’est une 
vraie bureaucratie et que 
tout cela ne sert à rien. Cette 
cohabitation est souvent un 
moment de bascule. 

Je prends l’exemple de Bill 
Gates, avec Steve Ballmer. 
Bill Gates était un vision-
naire sur l’avenir de l’ordi-
nateur. Il voulait se concen-
trer là-dessus et, quand il a 
été nécessaire que Microsoft 
devienne une belle machine 
marketing, il a confié les clés 
à Steve Ballmer. Parfois, cela 
fonctionne, parfois, c’est une 
catastrophe.

Vous racontez com-
ment, après avoir dé-
missionné de Microsoft, 
vous avez été confronté 
à de nombreuses dif-
ficultés. Un jour, vous 
avez rencontré Joseph 
Haddad, le fondateur 
de Netgem, qui était un 
génie, mais il avait sans 
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doute raison un peu trop 
tôt…

Après quelques péripéties, j’ai 
repris la direction générale de 
cette PME. Le fondateur savait 
qu’il avait des opportunités de 
développement à l’internatio-
nal et il m’a confié la direction 
générale. On m’avait alerté sur 
le fait que cette cohabitation 
serait compliquée, mais les 
choses se sont très bien pas-
sées. Comme vous le soulignez, 
ce qui est intéressant, c’est sa 
vision de l’Internet. Il a fondé 
Netgem en 1996, en ayant la 
conviction que la télévision pas-
serait sur Internet.

Un quart d’heure 
trop tôt en 

innovation, c’est 
beaucoup trop tôt !

Il est l’inventeur des box In-
ternet et de la convergence…

Malheureusement, un quart 
d’heure trop tôt en innova-
tion, c’est beaucoup trop tôt ! 
Lui, c’était plutôt quinze ans 
d’avance. Nous avons connu 
un fort développement dans les 
années 2010 en vendant nos so-
lutions à des opérateurs de té-
lécommunications, notamment 
en Australie ou en Grande-Bre-

tagne. Ensuite, chacun peut ha-
biller les services aux couleurs 
de sa marque car, ce qui est 
intéressant, c’est que c’est une 
activité globale et locale : à sa-
voir qu’il faut YouTube partout, 
mais la BBC en Angleterre et 
M6 en France…

J’ai repris la 
direction générale 
du groupe Altran 

sans avoir fait 
une analyse 

de la situation 
suffisamment fine

Entre votre départ de chez 
Microsoft et Netgem, il y a 
eu l’épisode Altran. Ce fut 
une grosse déception, car 
on peut dire que vous vous 
êtes fait avoir…

C’est en partie de ma faute. 
Lorsque j’ai quitté Microsoft, 
tout fonctionnait très bien. 
Mais j’avais envie de ne plus 
être simplement le très bon 
soldat d’un très bon système et 
d’avoir les mains sur les com-
mandes, en mesurant l’impact 
personnel que je peux avoir sur 
l’activité de l’entreprise. Je pré-
férais être le capitaine d’un plus 
petit bateau. 

J’ai repris la direction générale 

du groupe Altran sans avoir 
fait une analyse de la situation 
suffisamment fine. Après des 
démêlés judiciaires au sein du 
groupe Altran - il y avait un cer-
tain nombre de fantômes liés 
aux affaires précédentes - Yves 
de Chaisemartin est devenu 
président du conseil d’adminis-
tration et les choses ne se sont 
pas du tout passées comme pré-
vu. Je n’étais pas prêt à diriger 
une entreprise cotée en France, 
avec tout l’aspect politique que 
peut avoir un conseil d’admi-
nistration.

Vous n’aviez pas mesuré 
le degré politique et vous 
avez ensuite découvert que 
ce n’était pas une grande 
entreprise, mais une mul-
titude de petites entre-
prises avec des managers. 
Il y avait une opacité dans 
les comptes, c’était une 
pieuvre politique incon-
trôlable…

L’entreprise était une myriade 
de 300 entreprises qu’il fallait 
relier et pour lesquelles il fal-
lait mettre en place une épine 
dorsale financière. C’était un 
vrai projet de transformation. 
Yves de Chaisemartin a voulu 
prendre le contrôle de tout cela.

                          (Suite page 24)
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Je ne peux m’en prendre 
qu’à moi-même et, au-
jourd’hui, j’agirais certaine-
ment très différemment. Je 
me suis concentré sur les 
opérations, sans vraiment 
faire attention à la politique 
au niveau du conseil d’admi-
nistration. J’explique dans 
le livre le piège qui m’a été 
tendu, ce qui m’a amené à 
quitter brutalement Altran. 
Et je suis tombé de l’échelle 
à 44 ans.

L’autre partie du livre 
traite des difficultés 
que peuvent rencon-
trer les hauts cadres 
dirigeants, notamment 
dans leur reconversion, 
car on s’aperçoit que ce 
n’est pas aussi simple…

L’univers des possibles est 
très large quand on quitte le 
monde corporate. On peut 
retourner dans l’entreprise, 
on redevient l’homme d’un 
système, mais vous pouvez 
aussi faire du conseil, re-
joindre des conseils d’ad-
ministration, vous pouvez 
investir dans des start-up, 
reprendre une PME… Ce qui 
est important, c’est la prépa-
ration. 

J’explique à quel point on 
peut parfois surestimer ses 
compétences quand on est 
dans une grande entreprise 
et sa capacité à s’adapter 
dans un environnement 
plus entrepreneurial. Par 
exemple, sur le rapport à 
la prise de décision, quand 

vous êtes dans une grande 
entreprise, vous faites une 
étude de cas, vous rem-
plissez un mémo, il y a un 
long processus, et ensuite 
une décision est partagée. 
Le patron d’une PME peut 
prendre ses décisions immé-
diatement. Il faut mesurer 
cette solitude du dirigeant et 
ce rapport à la prise de dé-
cision.

Pour illustrer ce que 
vous dites, prenons 
l’exemple de la radio. 
Quand le groupe RTL a 
voulu créer une autre 
radio musicale, comme 
RTL 2, ils ont fait des 
études, des panels, ils 
ont fait appel à des 
consultants et la déci-
sion a été très longue… 
À l’inverse, lorsque 
Jean-Paul Baudecroux, 
propriétaire du groupe 
NRJ, est sorti d’un dé-
jeuner avec Olivier de 
Kersauson qui lui sug-
gérait de créer une ra-
dio comique, il a déci-
dé pratiquement dans 
l’après-midi de lancer 
Rires et Chansons…

Il y a d’abord la formidable 
intuition de l’entrepre-
neur et c’est un formidable 
exemple que vous citez. 
Dans un grand groupe, on 
aurait sans doute mis un an 
pour prendre une décision. 

L’autre face de la même 
pièce, c’est qu’un entre-
preneur qui est capable de 

prendre une décision en 
quelques heures, cela peut 
parfois devenir ingérable, 
parce que j’ai connu d’autres 
entreprises où il y avait des 
ordres et des contre-ordres. 

Le dirigeant idéal, c’est ce-
lui qui incarne des qualités 
d’entrepreneur, de fonda-
teur, d’intuition et de vision, 
tout en étant capable de 
connaître ses limites et de 
pouvoir s’entourer d’un cer-
tain nombre de personnes 
susceptibles de mettre en 
place des processus.

On va devoir 
forcément alléger 
toutes ces règles 

sur les entreprises 
européennes.

Maintenant, il y a ces 
notions d’ESG de CSRD, 
de C3SD... Ce sont des 
machines infernales 
et technocratiques qui 
vont forcément para-
lyser le dynamisme de 
nos grandes entreprises 
européennes, alors que 
dans le monde entier 
elles jettent tout cela à 
la poubelle pour devenir 
beaucoup plus agiles…

C’est une transformation du 
monde, il y a eu la mondia-
lisation, on pensait tous que 
la seule guerre serait écono-
mique dans un monde ou-
vert et sans frontières. Tout 
cela est en train d’exploser, 
surtout depuis que notre 
allié historique américain 

Christophe Aulnette : « Il ne faut pas attaquer les géants 
sur le business sur lequel ils sont ultraprofitables.»

se considère davantage à la 
tête d’un empire avec des 
vassaux, plutôt qu’avec des 
alliés. L’environnement nor-
matif ne peut fonctionner 
que s’il est partagé globa-
lement. On va devoir for-
cément alléger toutes ces 
règles sur les entreprises eu-
ropéennes.

L’investissement 
dans les start-up 
est très difficile

Aujourd’hui, vous in-
vestissez dans des start-
up et vous présentez 
votre filtre d’analyse. 
Vous rejetez tout affron-
tement direct avec des 
géants qui ont des puis-
sances de financement 
énorme et qui sont dans 
le même métier que ce-
lui de l’entrepreneur…

Je mets en garde sur le fait 
que l’investissement dans 
les start-up est très difficile. 
Le taux de mortalité est éle-
vé et l’aléa est énorme. Donc, 
il faut accepter un risque im-
portant dans son investisse-
ment. 

Aux États-Unis, la dérégula-
tion est massive, donc il faut 
éviter de mettre de l’argent 

public dans des Qwant ou 
des concurrents de Google, 
car c’est une erreur que de 
concurrencer les grands ac-
teurs sur leur business cen-
tral. Il faut développer des 
produits complémentaires 
ou anticiper les vagues sui-
vantes. Par exemple, sur les 
modèles de langage, faut-il 
concurrencer Chat GPT ?

On pourrait mettre le 
paquet sur l’IA agen-
tique, où il y a incontes-
tablement une place à 
prendre…

Ce sont ces petits agents in-
formatiques qui vont rem-
placer les logiciels. C’est une 
énorme opportunité pour la 
France. L’histoire de l’infor-
matique, c’est d’abord des 
communautés. 

Les modèles de langage se 
nourrissent tous des mêmes 
données, donc, tôt ou tard, 
cela va converger et leur va-
leur descendra. On aura ces 
outils de façon quasi gra-
tuite. La valeur ajoutée sera 
d’utiliser cette puissance au 
service des entreprises et 
des consommateurs.

S’il ne faut pas affronter 
directement des géants 
du secteur, personne 

n’aurait osé se confron-
ter à La Redoute sur le 
commerce en ligne...

Ce n’est pas contradictoire. 
Il ne faut pas attaquer les 
géants sur le business sur le-
quel ils sont ultraprofitables 
et dominants aujourd’hui. 
Il faut anticiper les vagues 
suivantes. Justement, si la 
future vague c’est le quan-
tique, peut-être faut-il in-
vestir sur le quantique, 
parce que peut-être que Mi-
crosoft, Google ou Amazon, 
aveuglés par leur succès, ne 
verront pas cette nouvelle 
vague arriver. 

Ce qui tue les géants, c’est 
lorsqu’ils sont tellement 
sûrs de leur position mono-
polistique, ils ne voient plus 
arriver les nouvelles vagues. 
Par exemple, Microsoft a to-
talement raté la révolution 
du mobile en sachant se ré-
inventer formidablement 
dans le cloud.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Christophe Aulnette 
présentera son livre sa-
medi 12 avril à 11h à la 
librairie Lajarrige à La 
Baule.

Le 3 mars dernier, Michèle Quellard, 
maire du Croisic, a invité les entrepre-
neurs locaux pour la deuxième édition 

de la soirée d’accueil des nouveaux acteurs 
économiques. Une belle occasion pour elle 
de saluer leur travail et leur implication dans 
la vie économique de la commune. 

La maire a souligné à quel point ces chefs 
d’entreprises jouent un rôle clé dans la créa-
tion d’emplois et renforcent l’attractivité du 
Croisic par leurs activités variées. Chacun 
des participants a eu l’opportunité de pré-
senter son activité et d’expliquer pourquoi 
ils avaient choisi de s’installer au Croisic.

Parmi les interventions remarquées, celle 

de Thibaut Bechetoille, ancien président du 
réseau Croissance Plus, qui a rappelé com-
bien l’accompagnement et le financement 
des entreprises sont essentiels à leur déve-
loppement. 

Un autre chef d’entreprise a exprimé une 
préoccupation très actuelle : comment atti-
rer et fidéliser les salariés ? Pour lui, la clé est 
d’instaurer un climat de confiance au sein 
des entreprises, dans un contexte où la so-
ciété devient de plus en plus stressante. En-
fin, le docteur Charlotte Mathivat a conclu la 
soirée avec enthousiasme en évoquant son 
plaisir de travailler au Croisic, où elle exerce 
avec quatre autres médecins dans la maison 
médicale de la commune.

Le Croisic célèbre ses entrepreneurs
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Gilles-William Goldnadel : 
« Le reproche de trumpisme est 
un prétexte merveilleux pour 
l’extrême gauche pour censurer 
davantage ses opposants. »

Gilles-William Gold-
nadel est avocat au 
barreau de Paris, es-

sayiste, écrivain et militant. 
Il est franco-israélien et dé-
fend le judaïsme lors de ses 
nombreuses prises de parole 
publiques dans les médias 
comme CNews ou BFM, 
mais aussi via l’association 
France-Israël dont il fut le 
président pendant 14 ans.

Après « Journal de guerre », 
Gilles-William Goldnadel a 
publié son nouvel ouvrage, 
« Journal d’un prisonnier » 
qui figure en tête des ventes 
de livres en France. Il y re-
vendique et assume fière-
ment être à contre-courant 
dans une France qu’il estime 
gangrenée par l’idéologie 
woke.`

« Journal d’un prisonnier » 
de Gilles-William Goldnadel 
est publié chez Fayard.

Littérature ► L’avocat le plus médiatique de France publie un récit 
humoristique et féroce contre la tyrannie du wokisme

La Baule+ : Vous présen-
tez votre livre comme une 
fiction relatant la prise du 
pouvoir par un grand mou-
vement d’extrême gauche 
lié aux islamistes. Tous les 
opposants vont en camp 
de rééducation. En réalité, 
n’est-ce pas plutôt une ca-
ricature, c’est-à-dire une 
amplification de la réalité, 
puisque cette inquisition 
n’est pas si éloignée de cer-
tains faits avérés ? 

Gilles-William Goldnadel : 
Vous faites une analyse intelli-
gente de mon ouvrage. Malgré 
tout, c’est une fiction. C’est peut-
être une prévision de ce qui 
pourrait survenir. C’est caricatu-
ral, évidemment, il s’agit de faire 
sourire, mais je vous accorde 
bien volontiers que ce n’est pas 
totalement faux. Mon hypothèse 
première, dans ce livre, c’est que 
la « Transe Insoumise» à la dé-
faveur d’une crise financière, 
sur fond d’émeutes qui tournent 
mal dans les banlieues, puisse 
prendre le pouvoir contre un 
peuple qui ne se défendrait que 
mollement. Cela n’a rien de tota-
lement dément. Je souhaite que 
cela n’arrive pas, mais cela peut 
arriver. 

L’hypothèse qu’il y ait une par-
tition acceptée de certaines ban-
lieues où pourrait régner la loi 
islamique, pardon de le dire, 
n’est pas totalement ubuesque. 
J’ai voulu faire rire, parce qu’il 
est toujours bon de rire, mais 
j’ai aussi voulu apprendre à mes 
lecteurs ce qu’est le wokisme à 
travers des exemples vrais. Dans 
le cas de cette fiction, tout ce 
que je dis dans le cadre de mes 
plaidoiries, que ce soit contre 
l’antisémitisme ou le racisme 
anti-blanc, est strictement exact.    
 
J’ai avalé de nombreux livres sur 
le wokisme pour pouvoir juste-
ment en parler. Je cite notam-
ment Xavier-Laurent Salvador, 
auteur de « Face à l’obscuran-
tisme woke », qui a failli être 
censuré par les PUF (Presses 
Universitaires de France) sur 

pression de Monsieur Patrick 
Boucheron - un historien qui dé-
teste l’histoire de France - parce 
que les auteurs de cet ouvrage 
seraient trumpistes ! Le re-
proche de trumpisme est un pré-
texte merveilleux pour l’extrême 
gauche pour censurer davantage 
ses opposants. 

Une grande partie de ce qui ar-
rive dans le camp du bien est 
aussi basée sur la critique de la 
censure de l’extrême gauche. 
Par exemple, les tableaux d’un 
très grand peintre anglais ont 
été retirés de la British Library 
au prétexte que ses ancêtres au-
raient été esclavagistes 300 ans 
plus tôt ! C’est strictement vrai. 
Je raconte la folie de l’extrême 
gauche. Vous savez bien que si 
l’on peut résumer ma vie, c’est 
mon combat contre l’extrême 
gauche.

Et pour les libertés…

Cela va ensemble. Je ne suis pas 
tombé sur l’extrême gauche par 
un hasard cosmique. Simple-
ment, je considère qu’elle est le 
vecteur principal de la censure 
de la pensée, de la confiscation 
de l’information et de l’antisémi-
tisme.

Leur seule solution 
est de tenter de mus-

cler leurs adver-
saires

Il y a une stratégie qui vise 
à museler l’adversaire au 
nom de la liberté. La bien-
pensance arrive à dési-
gner, avant tout débat, les 
adversaires qu’elle accepte 
et ceux qu’elle refuse…

Vous résumez assez bien la si-
tuation. J’insiste sur le lien insé-
cable entre l’esprit de censure de 
l’extrême gauche d’aujourd’hui 
et le fait qu’elle ne gouverne 
plus les esprits. Tant que l’intel-
ligentsia d’extrême gauche était 
en majesté et qu’elle considérait 
qu’elle dominait tous les sujets, 
tant que tous les intellectuels 
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d’extrême gauche pouvaient 
parader dans les dîners en 
ville en faisant les beaux, ils 
étaient les chantres de la li-
berté sans entrave. Je pense 
notamment à l’éloge de la 
pédophilie dans le journal 
Libération. 

Depuis que ces gens ont 
compris et qu’ils doutent 
largement de leur intelli-
gence, ils brillent nettement 
moins dans les dîners en 
ville auprès des filles, à ce 
moment-là, leur seule solu-
tion est de tenter de muscler 
leurs adversaires, puisqu’ils 
maîtrisent assez bien les 
moyens d’expression dans 
Libération, Le Monde et 
l’audiovisuel de «sévice pu-
blic » que nous payons.

Vous dites souvent 
qu’ils ne sont plus cré-
dibles auprès du grand 
public sur le plan intel-
lectuel. Mais ne sont-ils 
pas en train de rentrer 
par une autre porte, que 
l’on ne soupçonne pas, 
à travers toutes ces di-
rectives européennes 
comme la CSRD, une 
sorte de RSE très avan-
cée qui multiplie les 
engagements wokistes 
dans les entreprises ?

Vous n’avez pas tort. Je maî-
trise davantage tout ce qui se 
passe autour de l’audiovisuel 

et de la presse, mais il ne 
m’avait pas échappé que, au 
sein de la Commission eu-
ropéenne, on fait l’éloge du 
port du voile et l’on décide 
largement des questions 
d’immigration. 

Dans le cas de la fonction 
publique, et dans l’ensei-
gnement public, comme à 
travers des directives assez 
sournoises, c’est effective-
ment un moyen de pouvoir 
nous assujettir. 

J’attire votre attention sur 
ce qui est en train de se pro-
filer. C’est gros comme une 
maison, cette question de 
l’anti-trumpisme. C’est la 
nouvelle porte de secours 
de l’extrême gauche. Je vous 
avoue pour ma part que je 
me suis réjoui de la défaite 
du wokisme. 

Les excès de langage des-
servent Donald Trump. La 
séance publique de la Mai-
son-Blanche, peu importe 
le regard de chacun sur le 
conflit ukrainien, n’a rien 
ajouté à la gloire de Mon-
sieur Trump. Je considère 
que la raison n’est plus de 
ce monde et, que ce soit à la 
Maison-Blanche ou à l’Ély-
sée, une lecture psycholo-
gique s’impose d’urgence. À 
supposer que je sois sévère 
à l’égard de Monsieur Tru-
mp, ce n’est pas mon sujet 

et je dis simplement que, à 
la faveur de ces critiques, on 
en vient maintenant à expli-
quer que le trumpisme est 
un fascisme. 

Vous allez voir que ce sera 
une occasion extraordinaire 
pour l’extrême gauche de re-
prendre un peu du poil de la 
bête inhumaine en matière 
de tentative de censurer les 
gens. Je dois reconnaître 
que je ne considère pas que 
Monsieur Trump soit un 
modèle de distinction...

Il y a une 
impunité totale de 
l’extrême gauche 

dans le cas de 
l’audiovisuel, 

comme au Monde 
et à Libération

Vous imaginez des tri-
bunaux islamiques 
dans les banlieues fran-
çaises. Ce qui s’est pas-
sé en Grande-Bretagne 
ces derniers mois, avec 
la reconnaissance des 
tribunaux islamiques, 
vous a-t-il inspiré ?

Franchement, je ne maî-
trise pas mon inconscient. 
Mais, consciemment, je n’ai 
été inspiré par rien, sinon la 
prévention contre l’extrême 
gauche et le wokisme. La 
plupart des journalistes qui 

m’ont interrogé m’ont dit 
que c’est « Soumission » en 
plus drôle. Or, je n’ai pas du 
tout pensé à Michel Houelle-
becq. D’autres ont fait une 
référence à «1984 ». Mais 
non, je n’ai pas écrit « 1984» 
en 2025 ! 

Que pensez-vous de la 
polémique autour de 
l’affiche de la France In-
soumise avec la photo 
très déformée de Cyril 
Hanouna ? Elle rappelle 
une caricature d’ex-
trême droite de Laurent 
Fabius parue il y a 
quelques décennies, au 
moment de l’affaire du 
sang contaminé, qui re-
prenait les affiches anti-
sémites des années 40…

Merci infiniment pour cette 
question, parce que vous 

mettez réellement le doigt là 
où cela me fait le plus mal. 
Ce que vous venez d’expli-
quer peut se résumer en 
deux mots : privilège rouge. 
Votre exemple est très bien 
trouvé. L’affiche de Cyril 
Hanouna, c’est vraiment la 
reprise du Juif Süss. C’est le 
même graphisme. 

Votre exemple avec la cou-
verture de Minute sur 
Laurent Fabius est très bien 
trouvé. Je le reprendrai, 
parce que c’est vraiment 
la même thématique. J’ai 
écouté France Inter et cette 
radio antiraciste continue de 
protéger le parti antisémite. 
Il n’y a aucun doute là-des-
sus. 

Un matin, il y a eu un re-
portage sur les Algériens 
de France et sur la querelle 

entre la France et l’Algérie. 
Ils ont fait allusion à une 
députée écologiste d’origine 
algérienne qui se plaignait 
d’être maltraitée. Ils ont 
interrogé des gens qui se 
plaignaient, mais personne 
n’a critiqué la dictature al-
gérienne, personne n’a eu un 
mot pour Boualem Sansal, 
personne n’a parlé du drame 
kabyle… Il y a effectivement 
une impunité totale de l’ex-
trême gauche dans le cas 
de l’audiovisuel, comme au 
Monde et à Libération. La 
question des massacres des 
chrétiens et des alaouites 
en Syrie actuellement est 
sous-traitée. Voilà sous quel 
empire médiatique nous vi-
vons encore !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Nos élites au mieux de leur 
forme

Voilà quelque temps, 
lançant une préco-
nisation qui fit l’ad-

miration de tous, l’ADEME 
dévoilait à nos populations 
ébahies la fréquence avec 
laquelle il convenait de la-
ver sa petite culotte si l’on 
souhaitait œuvrer pour la 
préservation de la nature 
et contre le réchauffement 
climatique. Je soupçonne 
certains écologistes parti-
culièrement engagés dans 
ces combats d’avoir d’ores et 

déjà radicalisé l’intention en 
abandonnant carrément et 
définitivement le port de ce 
sous-vêtement. 
 
Bien sûr, cela ne fait guère 
les affaires de l’industrie 
du textile et de la filière in-
ternationale dudit sous-vê-
tement, produit dont il me 
semble avoir appris qu’il se 
portait fort bien à l’exporta-
tion, du moins dans ses ver-
sions luxe et grand luxe. On 
ne citera pas ici les griffes de 

référence, chacun les ayant 
en tête.
 
Mauvais coup, donc pour 
ces secteurs. Mais, voyez-
vous, dans le même temps, 
d’autres se trouvent fort 
heureusement stimulés, fa-
vorisés qui, pour certains, 
n’en attendaient certaine-
ment pas tant. 
 
L’État, en sa très grande 
clairvoyance, et depuis son 
sommet, ne vient-il pas, fai-

sant montre d’un génie tout 
aussi impressionnant que 
pour l’entretien de la petite 
culotte, d’envisager de do-
ter chaque Français d’un kit 
de survie (appelé aussi kit 
de résilience, c’est plus chic 
et moins traumatisant que 
survie) cela pour faire face 
au chapelet de terrifiantes 
menaces pesant soudain sur 
le pays. Dans le registre du 
sanitaire, il y aurait quelque 
chose comme la peste bu-
bonique remastérisée Covid 
XXL, et dans le registre de la 
guerre, l’Hitler nouveau. Ou 
plutôt les Hitler nouveaux 
puisque, à lire certains 
commentateurs, à entendre 
certains experts autoprocla-
més, nous en aurions deux 
désormais. Un à Washing-
ton, fraîchement élu. Et un 
à Moscou, déjà de longue 
pratique. 
 
Face à cela, nos élites n’ont 
pas tergiversé ni joué pe-
tit bras.  Le salut dans le 
couteau suisse ! Procla-
ment-elles urbi et orbi. Un 
pour chaque Français. Mo-
dèle basique à six lames, 
ou modèle compétition à 
quinze fonctions, ces mes-
sieurs-dames d’en haut n’ont 
pas encore décidé. Sans 
doute un ou deux conclaves 
et autant de conseils inter-
ministériels seront-ils né-
cessaires. 

Des esprits chagrins pour-
raient faire valoir que, par 
les temps qui courent, la 

promotion du couteau, fût-
il suisse, ne s’imposait pas 
vraiment. Mais sans doute 
sont-ce de mauvais Fran-
çais, trumpolâtres si ce n’est 
poutinolâtres, bref la lie de 
notre flamboyante société. 

Et puis, il y a ceux, férus de 
macro économie, qui s’in-
quiètent de savoir si des 
mesures de reconquête de 
la souveraineté nationale 
en matière de fabrication 
de couteaux dits suisses ont 
bien été arrêtées en paral-
lèle, car il ferait beau voir 
que nous réveillions un 
triste matin complètement 
dépendants de la bonne 
volonté de nos voisins hel-
vétiques qui, précipitam-
ment - une précipitation 
toute suisse, il est vrai, mais 
quand même - pourraient 
décider de frapper d’embar-
go l’exportation de l’engin. 
Nous serions chocolats, une 
autre spécialité du cru avec 
la mise à l’engraissement des 
pactoles plus ou moins oc-
cultes amassés avec entrain 
dans les pays circonvoisins. 
 
Les mêmes économistes 
vigilants, n’étant pas à une 
lucidité près, s’interrogent 
: aurons-nous bien les sous 
nécessaires pour faire face 
soit à l’importation de l’outil, 
soit à son industrialisation 
sur place ? Et de se montrer 
quelque peu inquiets. Si, 
disent-ils à mots couverts, 
à chaque petit tour qu’il 
fait en France tel Ukrainien 

empoche d’un seul coup 
d’un seul deux milliards de 
mieux, que restera-t-il pour 
financer notre kit bien à 
nous ? Car il n’y a pas que le 
couteau suisse. 

Il y a la lampe torche, les 
piles de de rechange, le tran-
sistor - on me dit qu’une pé-
tition ayant déjà rassemblé 
trois millions six cent mille 
signatures exige qu’il soit 
bloqué sur une seule fré-
quence, Kernews 91.5 - de 
l’eau en bouteille à raison de 
six litres par personne par 
tranche de soixante-douze 
heures - Lavage de la petite 
culotte non compris, préci-
sion utile. 

À cela, il convient d’ajouter 
la trousse des premiers se-
cours avec le fameux Mer-
curochrome, tellement effi-
cace en cas de déflagration 
atomique. Voulez-vous que 
je vous dise ? Le Mercuro-
chrome, voilà tout ce qui a 
manqué à ces pauvres gens 
d’Hiroshima et Nagasaki ! 
 
Je galège, bien sûr. Mais 
une question quand même : 
jusqu’à quand ces messieurs 
z’et dames vont-ils se payer 
notre tête ? Tenez, pour 
leur survie, leur résilience à 
eux, je suggère non pas un 
kit, mais un énorme bunker 
enfoui à mille mètres sous 
terre. Un truc bien costaud. 
Dont on s’empresserait de 
perdre la clef.

Lors du conseil municipal 
du 28 mars, le maire de La 
Baule, Franck Louvrier, a 

annoncé le dépôt d’une plainte 
conjointe de la mairie et du Grou-
pement Interprofessionnel de 
Santé au Travail (GIST), après 
la publication dans la presse de 

données médicales confidentielles 
concernant des agents de la police 
municipale.

Franck Louvrier a rappelé le 
contexte de cette affaire : « Pour 
lutter efficacement contre l’insé-
curité et les incivilités, les missions 
confiées à la police municipale 
augmentent régulièrement. Ces 
agents assurent une présence quo-
tidienne de proximité auprès des 
habitants et sont souvent les pre-
miers intervenants sur le terrain.» 
Afin d’atteindre ces objectifs, la 
mairie a renforcé progressivement 
la police municipale, passant d’un 
effectif de 16 agents, dont moins de 

10 sur le terrain, à 31 aujourd’hui. 
Quatre recrutements supplémen-
taires sont en cours, ainsi que six 
postes saisonniers prévus pour 
l’été prochain. Un important effort 
de formation a également été mis 
en place pour mieux collaborer 
avec la Police nationale.

Le maire précise toutefois que 
« ces nouvelles orientations ont 
conduit certains agents, peu mo-
tivés par ces changements, à 
quitter volontairement le service. 
Cela nous a permis de recruter des 
personnels davantage en accord 
avec les missions actuelles de la 
police municipale ». À la suite de 

ces mouvements, après l’été 2024 
particulièrement éprouvant pour 
les policiers municipaux en raison 
du manque de renforts lié aux Jeux 
olympiques à Paris, le GIST avait 
mené des entretiens individuels 
avec les agents, produisant en oc-
tobre un rapport soulignant une 
certaine fatigue compréhensible 
au sein du service.

Franck Louvrier explique : « Nous 
avons pris très au sérieux ce rap-
port. Un cabinet indépendant a 
été mandaté afin de réaliser un 
audit complet du service. Après 
avoir rencontré chaque agent in-
dividuellement, ce cabinet nous a 

remis ses conclusions début jan-
vier. Il ne relève aucun élément 
préoccupant, mais préconise une 
réorganisation des horaires sur 
le terrain, une recommandation 
immédiatement prise en compte. »

Cependant, le maire insiste sur la 
gravité de la divulgation récente 
des données médicales : « Ces faits 
sont sérieux, car ils visent directe-
ment certains agents en diffusant 
des informations personnelles 
sensibles. La mairie et le GIST ont 
donc porté plainte. Des décisions 
seront rapidement prises afin que 
de tels actes ne restent pas impu-
nis. »

La Baule : la mairie et le GIST portent plainte après la divulgation 
de données médicales d’agents municipaux





la baule+30 | Avril 2025

BÉLIER :  Vous vous ex-
primerez clairement sur vos 
préférences et vos désirs. 
Neptune entre dans votre 
signe pour les treize années 
à venir, vos convictions et 
vos idéaux vont s’intensifier. 
Vous serez inspiré, vous gar-
derez un mental d’acier.
 
TAUREAU : Vous ne man-
querez pas d’allure et de 
tonus, votre concentration 
sera au top de votre forme, 
vous regarderez où vous 
mettez les pieds. Vous évite-
rez toute précipitation. Vous 
saurez saisir la chance et les 
opportunités du moment.
 
GÉMEAUX : Un mois d’ou-
verture sur le dialogue et les 
échanges, vous exprimerez 

clairement vos désirs envers 
votre conjoint. Vous serez 
créatif et imaginatif, vous 
serez à l’affût d’une évolu-
tion qui imposera un chan-
gement dans votre mode de 
vie.
 
CANCER : La belle confi-
guration des planètes vous 
proposera des voies no-
vatrices, des propositions 
originales qui tiendront la 
route. Cela vous permettra 
d’améliorer vos finances ou 
des placements qui seront 
très fructueux.
 
LION : Vous allez rassem-
bler les troupes, croire en 
vos capacités et fédérer au-
tour d’un projet, ou d’une 
cause. Vous transmettrez 

généreusement votre joie 
de vivre et votre bonne hu-
meur. Vous n’oublierez pas 
les loisirs et vous opterez 
pour le grand air.
 
VIERGE : Vous mettrez 
beaucoup de votre énergie 
dans votre vie sociale, vous 
attraperez les perches ten-
dues. Vous bataillerez afin 
d’améliorer vos finances, 
vous saurez slalomer entre 
les feux rouges et les feux 
verts. Vous croquerez le 
mois à pleines dents.
 
BALANCE : Un mois de 
négociations, de pourpar-
lers, vous devrez poursuivre 
et faire un tri relationnel 
afin de privilégier un en-
tourage plus sincère et plus 

Votre horoscope d’avril avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

crédible. Il faudra garder la 
tête froide. Neptune en op-
position en Bélier aura ten-
dance à vous emmener dans 
des chimères.
 
SCORPION : Vous sau-
rez rebondir et montrer vos 
griffes pour défendre vos 
intérêts. Une confrontation 
avec un tiers serait possible. 
Méfiez-vous d’une trop 
grande tension nerveuse. 
Prenez du temps pour vous, 
des moments de détente se-
ront nécessaires.
 
SAGITTAIRE : Votre es-
prit sera pétillant et votre 
détermination sans faille, 
cela sera les clefs de votre 
succès assuré. Neptune en 
signe ami le Bélier, il va ré-
veiller vos rêves, voire vos 
ambitions.
La période sera idéale pour 
partir à la conquête de l’uni-
vers.
 

CAPRICORNE : Le mois 
sera chargé et varié, la confi-
guration du moment vous 
impose un rythme très sou-
tenu. Vous aurez besoin de 
vous ressourcer afin de ne 
pas vous retrouver à plat. 
Votre capital énergie sera 
fluctuant entre pic puissant 
et baisse de forme.
 
VERSEAU : Le printemps 
vous tonifie, vous serez op-
timiste, vous voyez le verre 
à moitié plein, votre énergie 
se renouvellera aisément. 

Votre vitalité sera à son apo-
gée, vous pourriez gravir 
l’Everest. Un mois où ça va 
pulser.
 
POISSONS : Les planètes 
vous feront la courte échelle, 
vous n’aurez rien à craindre, 
vous aurez envie de change-
ment. Vous commencerez 
à percevoir les belles vibra-
tions de Jupiter, votre aura 
n’en sera que plus étince-
lante.

         Thérèse Legendre

Francine Godet 
MMaaggnnééttiisseeuussee--GGuuéérriisssseeuussee--RReebboouutteeuussee  

CCoouuppeeuussee  ddee  ffeeuu ddeeppuuiiss  22000022 

    Tél.: 06 95 01 97 79   Tarif libre min.30€ 
        par adulte 

DDee  mmeess  MMaaiinnss  aavveecc  mmoonn  CCœuurr  
Sur RDV au centre de Bien-Être et de Santé 

4, avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE 

HORIZONTALEMENT

I. Mouillée jusqu’aux os. 
II. Labyrinthes, dans lesquels
Ariane ne retrouverait pas son fil. 
III. La queue de la comète. 
IV. Interjection. Preneur de son. Grimpe 
à la Bourse. 
V. Cheveux fous. Monte au front. 
VI. Souffle coupé. Fin de parties. 
VII. Imposés. Produit. 
VIII. Entre terre et mer. 
IX. A force de bouillir, elle voit rouge.

VERTICALEMENT

1. Avilissement. 
2. Sorti du peloton. 
3. Boisson. Joue à Milan. 
4. Songea. Crochet de boucher. 
5. Met en fuite. Écran. 
6. Ballon prisonnier. Bruit de bouche. 
7. Préfecture du 64. Reflétas. 
8. Occidentaux. 
9. Geste chirurgical.

                                  (Solutions page 34)
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SOLUTIONS DU N°142
HORIZONTALEMENT :
I. DETREMPEE. II. ECHEVEAUX. III. CHEVELURE. IV. HA. ANE. OR. V. EPI.
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VERTICALEMENT :
1. DECHEANCE. 2. ECHAPPE. 3. THE. INTER. 4. REVA. ESSE. 5. EVENTE.
TV. 6. MELEE. CRI. 7. PAU. MIRAS. 8. EUROPEENS. 9. EXERESE.
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Mots croisés ARTISANS, COMMERÇANTS : 
POURQUOI COMMUNIQUER ?

Entreprendre est un défi, alors pourquoi 
rester dans l’ombre ? Communiquer, 

c’est exister et toucher un large public. 
Un média local vous assure une visibilité 
ciblée dans votre bassin de vie, bien au-
delà des cercles restreints des réseaux. 

Presse et radio renforcent votre notoriété 
auprès de vos clients… et surtout, vous 

font connaître de ceux qui ne vous 
connaissent pas encore !

Contactez Fabienne au 06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.com pour 
découvrir les différentes offres.

la baule+
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Des restaurants après la séance de 
cinéma, est-ce trop demander ?
Lorsqu’on mène une vie active, il est sou-
vent impossible d’aller au cinéma autre-
ment qu’à la séance de 20h. Mais quelle dé-
ception lorsque la séance se termine après 
22h et que l’on découvre La Baule déjà 
endormie ! L’offre de restauration devient 
alors quasi inexistante, ce qui gâche tota-
lement le charme d’une soirée qui aurait 
pu être parfaite. Cinéma puis restaurant, 
n’est-ce pas l’accord idéal pour prolonger 
agréablement la soirée ? On me répond 
souvent qu’il ne reste qu’un ou deux éta-
blissements ouverts tardivement, et en-
core, avec des horaires très restreints… 
Une ville chic comme La Baule mériterait 
pourtant mieux : encourager davantage de 
restaurants à accueillir les cinéphiles noc-
turnes serait un vrai plus pour notre quali-
té de vie et notre plaisir !
Marie-Charlotte (Courriel)

Merci pour votre message. Il faut toutefois 
prendre en compte les contraintes des res-
taurateurs qui ne peuvent pas toujours as-
sumer les coûts du personnel au-delà d’une 
certaine heure, particulièrement lorsque la 
fréquentation est incertaine après 22h. La 
municipalité de La Baule ne peut imposer 
à des entreprises privées des horaires qui 
risqueraient de fragiliser leur activité.

Entretien avec le colonel Jacques 
Hogard.
Déjà, merci pour votre travail, c’est tou-
jours un plaisir de feuilleter La Baule+ 
chaque mois ! Mais là, après avoir lu l’en-
tretien avec le colonel Hogard, j’avoue que 
je suis un peu perplexe. Surtout sur deux 
questions de Yannick Urrien…
Par exemple, quand il dit : « À Moscou, 
ce qui est surprenant, en discutant avec 
des Russes, c’est de découvrir que certains 
commencent à penser que Poutine est trop 
mou… » Heu… comment vous savez ça 
exactement ? Vous êtes vraiment allé dis-
cuter tranquillement avec des Moscovites 
dans la rue ? J’ai comme un doute…

Et puis, la dernière question, celle où on 
parle de tourisme et où on fait un paral-
lèle avec le Maroc… Comme si c’était aus-
si simple d’aller se balader à Moscou qu’à 
Marrakech ! Là encore, ça me laisse du-
bitatif… Franchement, il y avait peut-être 
moyen de tourner ça autrement, non ?
Christophe Mahé (Lyon – La Baule)
 
Merci, Christophe, pour votre courriel. 
Sachez que je suis déjà allé à Moscou, où il 
m’est arrivé de discuter avec des commer-
çants, mais aussi avec des serveuses de res-
taurant à la fin de leur service, parce que je 
suis d’un naturel très curieux et c’est aussi 
mon rôle de journaliste.
Votre autre remarque concerne le tou-
risme. Contrairement à ce que l’on pourrait 
penser, il n’est pas impossible, ni illégal, de 
faire du tourisme à Moscou ou plus généra-
lement en Russie. Certes, c’est quand même 
plus compliqué que pour Marrakech. Mais 
cela reste faisable. 
Certains pensent que le tourisme n’est 
pas un acte politique, d’autres non, donc 
il est aussi compréhensible que des Fran-
çais préfèrent boycotter cette destination, 
comme les États-Unis en ce moment. Pour 
ceux qui ne se préoccupent pas de politique, 
D’abord, il convient d’obtenir son visa en 
ligne sur le site de l’ambassade de Russie 
et de prendre son billet aller-retour via la 
Turkish Airlines en passant par Istanbul, 
où il existe une navette Istanbul – Moscou 
avec un vol par heure 7 jours sur 7. Il faut 
surtout réserver son hôtel et partir avec 
suffisamment d’argent liquide pour payer 
l’hébergement et les repas, car les cartes 
bancaires occidentales sont actuellement 
bloquées en Russie en raison des sanctions 
économiques.
Pour l’anecdote, une bauloise nous a 
adressé un message indiquant qu’elle était 
allée en vacances à Moscou une semaine 
en octobre dernier, pour découvrir la ville, 
et qu’elle avait décidé d’y retourner avec 
sa fille à Noël 2024. Malheureusement, 
elle n’a pas pensé à emporter avec elle un 
numéro du journal pour la photo…   Y.U

Jérôme Pénot est Guéran-
dais et il nous adresse ce 
cliché depuis Bahreïn: « Le 
mois de février à 25°C, ce 
n’est pas si mal avec une 
bonne lecture. Bahreïn, 
Abu Dhabi et Dubaï.... 10 
jours de dépaysement en 
famille en évitant les lieux 
trop bling-bling et tou-
ristiques à l’Américaine. 
Mission accomplie et heu-
reux de retrouver notre 
presqu’île. » Merci, Jé-
rôme, d’avoir pensé à nous 
adresser ce message depuis 
Bahreïn qui reste encore 
authentique…

Un Guérandais à Bahreïn.

Courrier des lecteurs



la baule+32 | Avril 2025

Interview avec le 
Professeur Perronne.
Tous les mois La Baule+ nous ap-
porte son lot d’interviews origi-
nales, parfois dérangeantes, mais 
toujours intéressantes. Le numéro 
de février 2025 n’a pas dérogé à 
la règle, avec les questions sur les 
indépendances de la Bretagne et 
de la Martinique et avec l’entretien 
avec le professeur Perronne. C’est 
sur ce dernier point que je voudrais 
réagir. Ce n’est pas faire injure au 
professeur Perronne que de rap-
peler que ses propos sont pour le 
moins controversés et loin de faire 
consensus, et cela ne date pas de 
la Covid. Pour nous convaincre, 
par exemple, de l’efficacité de l’hy-
droxychloroquine, il faudrait plus 
que la simple mention d’«une 
preuve scientifique formelle » de 
son mode de fonctionnement, 
mais identifier clairement les 
études théoriques, en laboratoire 
et cliniques apportant la preuve 
de l’action sur le coronavirus. Mal-
heureusement (ou heureusement 
!) La Baule + n’est pas une revue 
médicale, et cela nous entraîne-
rait beaucoup trop loin. Pas plus 
que je ne serais en mesure de me 
référer aux nombreuses études 
qui montrent l’inefficacité de l’hy-
droxychloroquine.

 
À notre niveau, c’est donc parole 
contre parole. En revanche, il y a 
deux remarques que je voudrais 
faire qui vont contre des affirma-
tions du professeur Perronne, 
remarques dont je peux affirmer 
qu’elles ont fondées. La première 
est d’ordre médical. Quand le pro-
fesseur Perronne assimile la Covid 
à une grippe « un peu plus sévère 
», il a peut-être raison au cas par 
cas. Après tout, je n’en suis pas 
mort ! Mais c’est nier l’ampleur 
de l’épidémie et ses conséquences. 
Un professeur de médecine peut-il 
ignorer l’engorgement des services 
d’urgence et de réanimation au mo-
ment de la pandémie ? Ignore-t-il 
que des services de réanimation en 
cardiologie étaient saturés de ma-
lades de la Covid ? Car il fallait uti-
liser tous les moyens disponibles, 
jusqu’à des TGV médicalisés !
 
La deuxième remarque est d’ordre 
budgétaire et porte sur la perti-
nence des chiffres avancés par le 
professeur Perronne. Dire que l’on 
a donné 3 milliards aux médias 
laisse plus que dubitatif. Mais sur-
tout affirmer qu’avec 500 millions 
on aurait pu « restaurer la mé-
decine en France, construire des 
hôpitaux et payer des infirmières 

pendant des décennies » … est 
aberrant. D’abord c’est mélanger 
des investissements (la construc-
tion d’hôpitaux) avec des frais de 
fonctionnement sur la durée (le 
personnel). Ensuite, par exemple, 
la reconstruction partielle du CHU 
de Nancy est budgétée à 785 mil-
lions. Et plus près de nous, le bud-
get du nouveau CHU de Nantes 
s’élève à 1,25 milliard ! Et il n’y a 
pas que ces projets ! (600 millions 
par exemple à Caen). Quant aux 
budgets de fonctionnement, ils 
dépassent 1 milliard à Nancy et 
1,3 milliard à Nantes. L’ordre de 
grandeur pour améliorer la situa-
tion du système hospitalier et de 
la médecine en général serait plu-
tôt au minimum de 500 millions 
supplémentaires … par an. Est-ce à 
cela que pensait le professeur Per-
ronne ?
Dominique Bastien (Le Pou-
liguen – Paris)
 
Merci, Dominique, pour votre 
courriel et vos précisions chif-
frées. Le professeur Perronne a 
pu s’exprimer librement dans nos 
colonnes, ce qu’il n’a pas toujours 
pu faire ailleurs. Telle est la raison 
qui a motivé cet entretien. Le dé-
bat reste ouvert.

Un grand mer-
ci à Martine Té-
zier pour sa carte 
postale depuis la 
Thaïlande : « La 
mer d’Andaman 
est à 30°, limpide, 
et l’air délicieu-
sement parfumé 
affiche 33°… Un 
cadre parfait 
pour oublier l’hi-
ver baulois. »

Courrier des lecteurs
Martine en Thaïlande

Pour nous écrire : 
redaction@labauleplus.com

J’ai lu avec intérêt l’interview 
de Philippe Herlin sur le bitcoin 
dans votre numéro de mars, mais 
honnêtement, je ne suis pas trop 
d’accord avec son enthousiasme. 
Le bitcoin fait rêver beaucoup de 
monde, mais attention : derrière 
la hype, il y a un vrai risque. Pas 
mal d’économistes sérieux nous 
mettent en garde contre cette 
monnaie virtuelle, justement 
parce qu’elle ne s’appuie sur rien 
de concret. On le sait bien : toutes 
les modes finissent souvent mal, 

surtout en économie. Alors oui, 
ça peut sembler cool d’inves-
tir dans du virtuel, mais rappe-
lons-nous que la réalité écono-
mique, c’est du concret, pas juste 
une tendance Instagram. Bref, 
mon conseil aux lecteurs : restez 
prudents et gardez les pieds sur 
terre. Sinon, continuez comme 
ça, La Baule+ est vraiment top ! 
Chaque mois, c’est un plaisir de 
découvrir la variété des sujets que 
vous traitez.
Sylvain (Nantes)

Bitcoin : prudence, ça reste risqué !

Depuis plusieurs mois, 
le front de mer de 
Pornichet connaît 

d’importants travaux d’amé-
nagement et de rénovation. 
Parmi les éléments clés de 
ce projet global, la restaura-
tion du Vieux Môle constitue 
une étape particulièrement 
attendue par les habitants. 
Ce monument historique, 
symbole de l’identité vi-
suelle du port de Pornichet, 

est en cours de réhabilita-
tion. La jetée de 179 mètres, 
construite en pierres et 
connue pour son charme 
typique de la Belle Époque, 
avait perdu sa passerelle 
d’accès après la tempête 
Xynthia en 2010, la rendant 
inaccessible au public de-
puis.

Dominique Houdard, 
co-président de l’associa-

tion pour la Préservation du 
Site et Valorisation du Pa-
trimoine de Pornichet, rap-
pelle l’importance de ce lieu 
emblématique: « Le Vieux 
Môle fait partie intégrante 
de l’imaginaire collectif des 
habitants, c’est un véritable 
marqueur de l’identité lo-
cale. » 

Les premiers éléments de 
la nouvelle passerelle ont 

Pornichet : début des travaux de la passerelle du Vieux Môle
récemment été livrés sur 
la dune proche du port 
d’échouage. L’assemblage 
des différentes sections 
débutera prochainement, 
avant leur installation sur 
les piliers déjà construits. 
L’ouverture au public est 
prévue dès cet été.
En parallèle, les travaux de 

restauration du monument 
en lui-même débuteront 
en mai, avec notamment la 
rénovation des joints des 
pierres et des opérations de 
consolidation par injection 
de béton. Pour financer ce 
projet, évalué à environ 450 
000 euros, une souscription 
publique a été lancée par la 

Ville en partenariat avec la 
Fondation du Patrimoine. 
Celle-ci a connu un franc 
succès, dépassant l’objectif 
initial fixé à 50 000 euros, 
auquel la Fondation du Pa-
trimoine a ajouté une contri-
bution spécifique de 10 000 
euros.
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Mots fléchés

Les conférences du Cercle 7 at-
tirent toujours plus de public 
à La Baule. Le prochain invité 

sera Nikola Mirkovic, qui anime-
ra une conférence-débat intitulée: 
« Qu’est-ce que Donald Trump va 
changer pour la France, l’Europe et 
le monde ? » Selon Nikola Mirkovic, 
« le nouveau président américain 
bouleverse tous les codes établis 
dans le monde occidental : wokisme, 
mondialisme, interventionnisme… 
Il remet tout à plat, quitte à se faire 
de nombreux ennemis, surtout en 
Europe. »

Né en 1971 d’une mère française et 
d’un père yougoslave, Nikola Mir-
kovic est diplômé de la European 
Business School. Il intervient régu-

lièrement dans différents médias 
français et étrangers pour commen-
ter l’actualité politique. Auteur de 
plusieurs ouvrages, dont « Le chaos 
ukrainien», il propose une vision al-
ternative des événements récents en 
soulignant notamment le rôle des 
États-Unis (avant le retour de Do-
nald Trump) et de l’OTAN dans la 
montée des tensions internationales. 
Nikola Mirkovic milite également 
pour un rapprochement entre la 
France et les pays d’Europe de l’Est.

Pratique : La conférence aura 
lieu à l’hôtel Golden Tulip de La 
Baule, le samedi 5 avril à 17h. 
L’entrée est fixée à 7 euros pour 
couvrir les frais de location de 
la salle et les intervenants.

Le collectif Défense de la Mer 
(DLM) exprime de vives ré-
serves concernant les chiffres 

annoncés par EDF Renouvelables 
pour le parc éolien en mer situé sur 
le banc de Guérande. Alain Doré, 
porte-parole du collectif, dénonce 
une « présentation inexacte » des 
performances de cette centrale éo-
lienne offshore. Selon EDF-R, la 
production annuelle moyenne se-
rait de 1,45 TWh avec un facteur de 
charge fixé à 38%. Le collectif DLM 
estime cependant que cette présen-
tation comporte des biais métho-
dologiques importants. Alain Doré 
précise notamment que les calculs 
d’EDF reposent sur une consomma-
tion électrique moyenne par habi-
tant jugée irréaliste car elle ne tient 
pas compte des fluctuations saison-
nières de consommation. «Consi-
dérer une consommation identique 
en hiver et en été ne permet pas de 
donner une image juste de la réali-
té», souligne-t-il.

En outre, DLM pointe des inco-
hérences significatives entre les 
données fournies par EDF et celles 
disponibles sur les plateformes of-
ficielles comme RTE (Réseau de 
Transport d’Électricité) ou encore 
ENTSO-E (réseau européen des ges-
tionnaires de réseaux électriques). 

Alain Doré cite l’exemple de l’année 
2023, où un écart notable apparaît: 
EDF annonce une production de 1 
658 300 MWh, tandis que les don-
nées ajustées d’ENTSO-E affichent 
1 261 598 MWh, soit une différence 
d’environ 336 702 MWh. Le collectif 
souligne l’importance de cet écart, 
qui équivaut à environ 50 millions 
d’euros de subventions publiques 
annuelles (près de 20% du total).

Par ailleurs, le collectif critique vi-

vement les calculs du bilan carbone 
mis en avant par EDF. Selon Alain 
Doré, les chiffres officiels seraient 
biaisés par des hypothèses de pro-
duction trop optimistes. « La pre-
mière étude sur le bilan carbone 
réalisée en 2014 indiquait une 
prévision de 724 000 tonnes de 
CO2, dont 72% pour la phase de 
construction », explique-t-il. 

Une mise à jour effectuée en dé-
cembre 2023 révise ce chiffre à la 
hausse, atteignant 794 628 tonnes 
de CO2, avec 76% attribués à la 
construction. Cependant, la pro-
duction annuelle initialement esti-
mée à 1 735 MWh/an pourrait être 
surestimée. Avec une production 
inférieure de 10%, le bilan carbone 
réel s’alourdit nettement, passant à 
environ 20,35 g CO2/kWh produit, 
contre les 18,3 g annoncés par EDF.

DLM attire l’attention sur les consé-
quences paradoxales de ce projet 
éolien : « La production éolienne 
pourrait remplacer en partie du 
nucléaire, ce qui dégraderait notre 
bilan carbone national, ou alors elle 
serait exportée, améliorant ainsi le 
bilan carbone d’autres pays euro-
péens aux frais des contribuables 
français », insiste Alain Doré. 

Enfin, le collectif déplore que le ni-
veau de maintenance nécessaire soit 
supérieur aux prévisions initiales, 
soulignant que les performances 
insuffisantes du parc ne peuvent 
pas être uniquement attribuées au 
manque de vent. Face à ces inter-
rogations, le collectif DLM appelle 
à une transparence accrue sur les 
données réelles du parc éolien et à 
un débat éclairé sur la pertinence 
économique et environnementale 
de ces installations.

Éoliennes en mer : le collectif 
DLM conteste les chiffres avancés 

par EDF-R

  (Solutions page 34)

Conférence de Nikola Mirkovic à La Baule
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 04 09 09 4,82 58 21 22 4,80 50 04 08 1,62 16 31 2,05
Samedi 05 - - - - - - - - - 12 42 4,41 42  05 14 2,06 17 41 2,43
Dimanche 06 01 16 4,54 37 14 07 4,51 35 06 30 2,30 19 01 2,54
Lundi 07 02 32 4,71 37 15 06 4,72 42 07 53 2,26 20 21 2,35
Mardi 08 03 24 4,93 47 15 46 4,94 54 09 06 1,99 21 26 2,02
Mercredi 09 03 57 5,14 59 16 08 5,15 65 10 00 1,68 22 15 1,70
Jeudi 10 04 16 5,33 70 16 26 5,37 74 10 43 1,45 22 56 1,47
Vendredi 11 04 38 5,52 78 16 51 5,57 81 11 20 1,31 23 31 1,33
Samedi 12 05 05 5,67 83 17 18 5,72 84 11 52 1,25 - - - - - - -
Dimanche 13 05 33 5,75 85 17 47 5,79 85 00 03 1,27 12 21 1,26
Lundi 14 06 02 5,74 85 18 15 5,77 84 00 32 1,26 12 49 1,32
Mardi 15 06 29 5,65 82 18 42 5,67 80 01 01 1,31 13 17 1,45
Mercredi 16 06 55 5,50 77 19 09 5,51 73 01 31 1,42 13 46 1,63
Jeudi 17 07 21 5,29 69 19 37 5,30 65 02 03 1,59 14 17 1,86
Vendredi 18 07 50 5,03 60 20 10 5,03 54 02 37 1,82 14 52 2,13
Samedi 19 08 25 4,73 49 20 55 4,72 44 03 18 2,07 15 36 2,41
Dimanche 20 09 16 4,39 39 22 30 4,46 34 04 09 2,32 16 36 2,64
Lundi 21 - - - - - - - - - 12 27 4,24 32 05 15 2,49 17 53 2,73
Mardi 22 00 52 4,56 32 13 43 4,48 35 06 34 2,46 19 16 2,56
Mercredi 23 01 57 4,84 41 14 37 4,93 48 07 52 2,18 20 25 2,17
Jeudi 24 02 50 5,20 57 15 21 5,21 65 08 55 1,73 21 22 1,68
Vendredi 25 03 36 5,59 74 16 00 5,57 82 09 48 1,26 22 12 1,20
Samedi 26 04 17 5,93 90 16 36 5,88 96 10 35 0,86 23 00 0,81
Dimanche 27 04 57 6,18 101 17 13 6,10 105 11 21 0,59 23 46 0,55
Lundi 28 05 36 6,29 108 17 49 6,19 108 12 06 0,49 - - - - - - -
Mardi 29 06 14 6,23 107 18 27 6,13 105 00 33 0,46 12 51 0,58
Mercredi 30 06 53 5,99 101 19 04 5,92 96 01 20 0,55 13 37 0,83

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

• MOTS CROISÉS • N°142 •

65432 987

I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

HORIZONTALEMENT

I. Mouillée jusqu’aux os. II. Labyrinthes, dans les-
quels Ariane ne retrouverait pas son fil. III. La queue
de la comète. IV. Interjection. Preneur de son.
Grimpe à la Bourse. V. Cheveux fous. Monte au
front. VI. Souffle coupé. Fin de parties. VII. Imposés.
Produit. VIII. Entre terre et mer. IX. A force de
bouillir, elle voit rouge.

VERTICALEMENT
1. Avilissement. 2. Sorti du peloton. 3. Boisson. Joue
à Milan. 4. Songea. Crochet de boucher. 5. Met en
fuite. Écran. 6. Ballon prisonnier. Bruit de bouche. 7.
Préfecture du 64. Reflétas. 8. Occidentaux. 9. Geste
chirurgical.

SOLUTIONS DU N°142
HORIZONTALEMENT :
I. DETREMPEE. II. ECHEVEAUX. III. CHEVELURE. IV. HA. ANE. OR. V. EPI.
TEMPE. VI. APNEE. IES. VII. NETS. CREE. VIII. ESTRAN. IX. ECREVISSE.

VERTICALEMENT :
1. DECHEANCE. 2. ECHAPPE. 3. THE. INTER. 4. REVA. ESSE. 5. EVENTE.
TV. 6. MELEE. CRI. 7. PAU. MIRAS. 8. EUROPEENS. 9. EXERESE.
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Votre radio de proximité : 
infos locales, agenda, et la meilleure 

bande-son de votre vie !

6h-9h : la matinale de Kernews évolue 
avec un flash local toutes les 30 

minutes 

10h-13h : Anthony présente l’agenda 
des sorties dans notre région

13h-16h : Des hits, des découvertes, la 
playlist qui vous fait vibrer

16h-19h : C’est Pixelle ! L’animatrice la 
plus délirante balance tout !

Régie publicitaire locale Kernews + La 
Baule+ : Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55
Publicité nationale : TF1 Publicité commercialise 

Kernews dans le cadre des Indés Radios + Multivilles

Solutions des jeux
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La ville de La Baule 
célébrera le 80e an-
niversaire de la li-

bération de la Poche de 
Saint-Nazaire, dernier ter-
ritoire français occupé par 
les Allemands jusqu’au 11 
mai 1945. À cette occasion, 
un parcours mémoriel sera 
mis en place pour honorer 
le souvenir de trois citoyens 
baulois particulièrement en-
gagés durant cette période : 
Alain Bizard, Eugène Hervy 
et Maurice Moreau. Les cé-
lébrations culmineront le 23 
juillet 2025, date anniver-
saire de la visite du Géné-
ral de Gaulle à La Baule en 
1945. Ce jour-là, une croix 
de Lorraine sera inaugurée 
place du 18 juin 1940, face à 
la Poste. Ce monument sym-

bolise la France libre ainsi 
que l’ensemble des mouve-
ments de résistance, qu’ils 
soient issus de l’intérieur ou 
de l’extérieur du pays.

Franck Louvrier, maire de 
La Baule, souligne l’impor-
tance de ces commémora-
tions : « Il est essentiel de 
nous souvenir des sacri-
fices consentis par ceux qui 
ont permis à notre pays de 
retrouver sa liberté. Cette 
initiative a également vo-
cation à transmettre aux 
jeunes générations les va-
leurs républicaines et le 
courage qui ont animé nos 
prédécesseurs. »

Selon lui, le contexte in-
ternational actuel rappelle 

à quel point la paix reste 
fragile et nécessite d’être 
constamment défendue. 
L’installation de cette croix 
de Lorraine, près du monu-
ment aux « Morts pour la 
France » situé dans les jar-
dins de la Victoire, consti-
tuera un rappel permanent 
de l’esprit de résistance, 
d’espoir et de victoire qui a 
guidé la France durant cette 
période difficile de son his-
toire.

Enfin, Franck Louvrier in-
siste sur la dimension édu-
cative de cette initiative : 
«Il est indispensable que les 
jeunes comprennent et s’ap-
proprient les principes ré-
publicains et démocratiques 
qui nous ont été transmis. »

La Baule commémorera le 80e anniversaire de la libération de la Poche de Saint-Nazaire

En 2014, à seulement 21 ans, 
Thomas Krunić est un jeune 
espoir du basket nazai-

rien. Mais sa vie bascule lorsqu’il 
apprend qu’il est atteint de schi-
zophrénie et il se retrouve alors 
interné à l’hôpital psychiatrique 
d’Heinlex. Ses rêves de devenir 
basketteur professionnel s’effon-
drent brutalement. La reconstruc-
tion est difficile, mais l’écriture 
devient pour lui une véritable thé-
rapie. 

Après un premier ouvrage intitulé 
« Esprit libre, un peu trop », Tho-
mas avait trouvé un emploi comme 
chauffeur manutentionnaire à 
Heinlex. Aujourd’hui, il travaille à 
la Cité sanitaire de Saint-Nazaire 
et sort un nouveau livre, «Journal 
d’un esprit en liberté ».
 
« Dans mon premier livre, j’ai ra-
conté l’enfer vécu en milieu psy-
chiatrique et comment j’ai pu m’en 

sortir grâce au soutien de ma fa-
mille. J’y expliquais ma réadap-
tation, dans l’idée d’aider d’autres 
familles souvent perdues face à 
cette maladie », déclare Thomas. À 
travers son témoignage, il souhaite 
également déconstruire certaines 
idées reçues : « La schizophrénie 
est encore très mal comprise. On 
dit souvent que les schizophrènes 
manquent d’émotions, mais c’est 
faux. Personnellement, j’en res-
sens énormément, presque trop, 
et mon quotidien est un équilibre 
permanent entre mes pensées et 
mes émotions. » 

Il insiste sur le fait que cette ma-
ladie est loin des clichés véhicu-
lés via des fictions comme la série 
Dexter ou le film Shining : « Mon 
expérience peut aider à mieux 
comprendre que la schizophrénie 
est une maladie comme une autre, 
même s’il est parfois difficile d’en 
parler ouvertement. »

 Thomas a aujourd’hui une vie pro-
fessionnelle totalement normale: 
« Je travaille à la supervision 
des robots de transport appelés 
« tortues «, sans poste aménagé. 
J’ai rapidement quitté ma pension 
d’handicapé pour retrouver une 
vie active. À l’hôpital de Saint-Na-
zaire, nous sommes nombreux et 
j’ai énormément appris au contact 
des secrétaires, des médecins et 
des collègues. Cela m’a aidé à 
m’ouvrir et à aller mieux. »
 
Son livre est publié à compte 
d’auteur. Les habitants de la 
presqu’île peuvent le trouver 
au Leclerc de Saint-Nazaire 
ou en contactant directement 
Thomas sur les réseaux so-
ciaux. Il sera en dédicace sa-
medi 12 et dimanche 13 avril, 
lors de la 11e rencontre des 
artistes territoriaux à la salle 
André Ravache au Pouliguen.

Thomas Krunić partage son expérience de la schizophrénie dans son livre 
« Journal d’un esprit en liberté »




